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cercles, paroisses, etc., qui témoignent le désir d'entendre ces
conférencicrs.

Nous ne répètcrons pas ici ce que nous avons si souvenit dit
déjà sur la grande utilité des conférences agricoles. Nous
avons toujours reconnu les conférences comme nécessaire, et
nous nous applaudies.ons de voir que nos législsteurs, guidés
en cela par l'bocurable premier ministre, ont reconnu cette
nécessité et ont pris les moyens d'y pourvoir.

L& FÊTE jigs AME
Bibliographie ..............................-................. 106 Dans un artirle sur la fetc des arbres, la Gazette des
Correspoldnmc-Cnasll de marchands d'atbres.-Voiceurâ de Caml;agnes fait les réflexions suivanitcs,.qui trouvent parflai-

Marchands de tpomm7ters ... ............ ................ ...... euoerplc c
Crémeue Swartz .................... .......-...... .........107 tmnlu cii
Fétuzque drs prés ............. . .. ................. 107 "R ien ne doit nous surprendre si l'ouvra de l'association
Graine de Wfle ............................. ......... 107 forestière est en défazeur chez quelques-uns, surtout de la
Fourrage vert ............. ...................... 108 part <le ceux qui ne se préoccupent guèrc ni <lu passé, ni de
Etalois trotteur Kentucky Prince Junior ....... .... ....... 108 F*avcnir et qui ne chchlent leur satisfaction que dans les
Vigne. -............:.......-... ......... ..... os -- U
1-t plàtre et les prairies ... .............................. ...... ~ l 'choses du .Préset
Charroragc du hli r oumgerites, etc....---....... ...... îo 10 "lLa mie dles hommes est attinebée à celle de arbreset l'on y
Coé:t d'une fromagerie........... .... .... ._..... ...... .... 1ou songe guère. Oit semble méconniaître, malheureusement que

Souffle .... .. ....... 0 tro , lce que les bois occupent dans le domaine où la
Je.y-sain...... ................ . ...... 110 société puise incessamîment les matériaux qui peuvent se rvir

titalles humids ...... L.......... ...li....... ........ ........ , 110 àenxistence, à son bien-être, au développement dle sa pros-
Topinambour ........... ...... .....«_.. .«.......... ..... ,l périt&. On semable ignorer que le bois entre, soit comme ma-
Influence de lit lune dans la cutinre des pomme-, de terre - i tièrc première, sait comme agent indispensable, dans la plu.
Belio de$ cercles ................- ....... ........... 111 part des industries quc soutient la consommation publique

I ou privée: presque tous les meubles dont on se sert, le berceau
!dans lequel on a bercé notre enfance, le cercueil dans lequel
i on nous enfermera, pour le sommeil éternel, sont de bois.

CON'FÉRENCES AGRICOLES. C'est avec le bois que nons préparons nos aliments, que nons
réchauffons nos membres engourdis par le froid, que nous

Les lecteurs du Journal d'agriculture et surtout les construisons nos habitations, labourons nos champs et trans-
membres des cercles agricoles seront sans doute heureux d'ap- portons nos produits de la ferme. Supprimons le bois, tontes
prendre que la législature provinciale a vroté à la dernière les fonctions sociales seront interrompues. Dc quelque ctét
tession une somme de mille piastres devant ê.tre consacrées que nous jettions nos regards, le bois se présente à nous comme
au paiement de conférenciers qui seront chargés par le Dé- l'auxiliaire le plus puissant que la Providence ait mis à notre
partement -de l'agriculture de donner des conférences aux disposition pour améliorer notre sort. Cependant, de toutes
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les sources de richesses qui nous environnent, il faut asvouer
que o'c't celle pour l'entretien de laquelle noub prenons le
moins de soins.

«"Quand on lit l'hitoire des anciens, quand on étudie leur
caractère, on les voit tout pleins d'un reepect religieux pour'
les bois. Cette histoire est remplie de traits qui montrent
qu'une superstition tutélaire s'attachait à l'existence des
arbres; ils étaient placés sous la protcction spéciale de la
Divinité. Nos moceurs sont bien éloignées de celles de nos
pères, car de toutes les propriétés nos bois sont les moins
respectés.

"«Les forêt,:, commue l(e- autres biens que la Providence a ré-
pandus sur notre globe, ont besoin dca soins de l'hommu puur
développer toute leur puissance productive . là, comme ail-
leurs, la terre nl'est féconde que pour celui qui la cultive. Le
tlit est de la bien cultiver, et il est en conséquence d6-sirable
qu'on en vulgarise l'art autant que possible : c'est là la mis-
sion entreprise par l'association foreztière de la province de
Québec, qui a besoin du concours dei hommes sérieux qui
désirent l'avancement de notre agriculture."

A, ces justes -i'C.emions de notre confrère de la Gitzcie des
Cxin paigies, nous ajouterons que le concours qu'il reconnaît
comme nécessaire pour la vulharisation des eonnaisýanccs en
sylviculture, commience à tions être donné. Il se fait un tra-
vail évident, et dont les effets; se faut déjà sentir. Ainsi, la
fête dei arbres a été célébrée par toute la province avec plus
d'entrain que jamais cette année comme un peut en juger
par les nombreux rapports qui nous viennent dc tous côtés.
Il sont 8i nombreux qu'il nous faut rcnonc~ à les publier,
comme nou-1 nous sommes pln à le faire les années dernières.
En effe't, il faudrait doux ou trois numéros du Journal pour
les contenir tous. Ne pouvant rendre justice à tout le monde
en les publiint tous, il nous faut nous abstenir d'en publier
aucun.

Seulement que l'on siobe que cette fète patriotique, du
plus grand intérêt au point de vue des principes qui l'ont
fait fonder. prend un caractère national eous l'impulsion que
lui donne le clergé de la province en y prenant part et en lui
donnant un caractère religieux en même temps que national.

Que les année-- à venir nous trouvent toujours prêts à la
c6lEb-rcr dignement, car elle est pour 'nous le seul moyen pra-
tique d'inculquer au peuple l'idée que la forêt doit e-xiziter,
être protégée partout où elle existe et être créée dans les ré-
gions déboisées, parce que sans elle tout pays devient stérile
et presqu'inbabisable.

Nous scror- en mesure, dans un temps assez rapproché, de
donner un état du nombre d'arbres; plantés~ le jour de la fête
des arbres. Nous pouvons dire d'avance qu'il se chiffrera par
milliers.

Pour nous mettre en mesure de po'tvoir établir le plus ap-
proximativcement possible le nombre d' arbres plantés, les per-
,connes qui ont pris part d'une mnanièrc active à la plentation.

nou redraentgand service on nous adressant une note-
contenant le nombre et le nom des arbres plantés. Par ce
moyen l'Association forestière serait en état de constater les
bons résultats des travaux qu'elle s'impôse et des efforts
qu'elle fait pour promouvoir le reboisenfcnt, et la protection
de nos belles forOts.

J. O. CIXAPAIS..

Industrie laitiès2
Discours pronionc5 le 11 mars 1885, à touverture de la

conIiVflhiJe .1<. juCiC;i d'iwdusirie luzeire, par L'hono-
rable JI. de la Bruère, président de 'a.ssocum Izon.

Messieuri,
Depuis v.ois ans, l'aseociation d'indutrie laitièr-, Ù la pro-

vince de Quénco a tenu ses réunionq annuelles à Saint-Hya-

cintho qui, comme on le sait, est un des centres agricoles. où
l'induptrie froinagère a prib ue grande extension. On r. vu
accourir à ces réunion:s dee agriculteurs do toutes les parties
4e la province; îe.s conf'érecees qui ont été données surl'gi
culture et les- discu-ýsiuns instructives qlui ont eu lieu sur La
fabrication des î,ruduits de la laitcrie oni, popularisé les idées
de progrès et donné des résultats fort sat6i.isants.

-Afin de fuire connaître davantage notre 8ociété et d'en
faire apprécier l'utilité, le bureau de direction a cru devoir
convoquer une seconde réunion des fabricants de beurre ct
de fromage et des patrons de fromageries dans la capitale
tifmcl de la province, à l'époque où se discutent dans notre
législature les ancilîcurâ moyens à prendre pour développer la
richesse publique. Nuu avons pri., cette ddtcrnuination danm
l'intérêt de la classe agricole qui habite les comités environ-
nant Québec, avec la certitude à l'avance d'être approuvés
par les représentants de la nation.

C'est avec beaucoup de plaisir que nous; voyons assister à
cette assemblée le premier-ministre de la province, l'honorable
2M. Ross, qui a plus spécialement en main la garde des in-
térêts agricoles, ainsi <lue les membres deïs deux Chambrcm
qui ont tant à coeur le développeinent -le l'agriculture. Nous
espérons que les efforts de la bociété d'ind ustrie laitière se
ront favorablement appréciés et par te goxteun.et pur
messieurs les députés. et que les conférenc--a qui seront don-
nées aujourd'hui feront connaître davantage les mîotifs qui
nous animent et le but patrio tique aaquel nuus tendons.

Pour-réussir, messieurs, a produire tout le bien qu'on peut
attendre de notre société, il faut le concours et la svmpatiiie
de tous, particulièrement de cenx qui, en parlemenit> repré-
sentent les différcntesà divizciuns écectoralca, du la province. Il
st'agit d'une industrie qui, à l'heure actuelle, est la plus ima-
portante de toute la puissance du Cari tda. La fabrication du
beurre et du fronmag.e représente, pour le commerce d'cxpor-
tation seuilement, une bome excédant neuf millions de pia.,-
tres,. Si à cette somme on ajoute la consommation intérieure,
il est facile de se convaincre de l'extrême importance de l'in-
dustrie laitière. Celle-ci augniente d'année cn année et donne
au cultivateur les résu'.t.ts les plus lucratifs. Sa marche est
sans cesse ascendante et ses progrès sont surprenants.

Les statiztiques olEtidles nous font voir qu'en iS68 nous
exportions 6,111,482 lve de fromage, et qu'cn 1876, nos
exportations de fromage s'élevaient à 35,024,090 livresj soit,
en huit ans, une différence eni plus de 2S.912,60S livres

Pour l'année finiissanit au 30-juin 18,34. le Canada a ex-
porté S,075,5;;7 livres de beurre et 69,755,423 livres de fro-
mage, le tout équivalent à 83,S64,470.

.Un port de Montréal, durant la dernière saison, il :s'est ex-
porté à peu près un million de boîtes de fromage de fabrica-
tien canadienne, équivalent à 60 millions dc livres, et j'ai
vu daps les jeu rncaux que, juqu'à la fin d'octobre, nos char-
gementsý de fromuage avaient excédé ceux du port de New-
York dc plusieurs mille boîtes, de sorte qu'aujourd'hui nos
voisins les Américains sont obligés de tenir compte de l'ex-
poi'tation canadienne peur se former une opinion juste de la
situationi générale du l'industrie fromagère.

Suivant les rapports du commerce anglais, la valeur du fro-
mage importé en Angleterre du Canada, pour l'année finis-
sant en décembre 1834, s'élève à £1,496,599, contre
£1,259,184 l'aunée précédente, ce qui représente, en argent
du Canada, une somme de $7,4831000.

Ces chiffres sont très éloquents et viennent confirmer oc
que disait, à la grande convention des cultivatenrs tenue cen
décembre à New-Lowell, M. Brown, sur la faveur toujours
croissante qu'on accorde en Angleterre au fromage canadien.
Il y a à peine quelques années, disait-il, les Â;a n'en -vou-
lMent pas entendre parler. Aujourd'hui cst tout le con-
traire. A la dernière grande exhibition de Se produit> qui a
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eui lieu en P.cosse, le fromage fait d'après notro méthode, le cultiver tout par eux-tuoées,. un laissent une grande partie
fronîagu canadien, a rempýorté soixante et onze" prix sur cen frichie.
rjuntre-vingt-dix qu'il y avait est tout. Ils s'occupent peu de la qi i t engrais.

Le Tinies de liondres, cri janvier dernior. parlant do l'in- L'hiver est très tong, et, n' .ade ,1uoi nourrir leurs
dustrie laitière au Canada, disaiit: 14P1lusieur-d personues pré- troupeaux, ils vendent prcsquie I -%.. lin de l'autoimne; Ils
tendent qu'en Angîceterre il se consomme annxuellemenît 2110 n'ont donc pas beboiti dl domesti, seà ni d'ouvriers, de no-
millions de livres de fromage et 250 nmllions de livres de venibre à niai, mais, au printemîps ct es été ils mnquent sou-
beurre, et <lue ce coummerce peut se développer davantage. si vent de bras Ce peu de travail, l'hiver, produit l'émigration
on prend le soin de fabriquer un fromage de première qualité" canadienne et nuit ù l'imîmigrationî éti-angèrc.

Ces statistiques récetes vous démontreraient, messicurs, Le muanque de débourchés rémunérateurs, pour certains pro-
l'imîportance qu'il y a pour la lé.-islaturc de Québec, de tra- duits, empêche les habitants de faire uie culture raisonnée et
vailler à multiplier et perfectionner les produits de la laiterie, d'obtenir de la terre tout ce qu'elle peut donner. De là pro-
âi déjà vous n'étiez convaincu que des efforts énergiques vient eette importation de blé3, farines, niaizz et bestiaux alors
doivent être fiaits dans ce sens. U-est afin d'atteindre ce but que nous devrions exporter.
qlue quelques amis dc la classe agricole ont formé l'association Et, enfin, la science de l'iagriculture n*est pas assez
à la réunion de laquelle ils ont le plaisir de vous voir, et leur vulgarisée, étudiée, et les fils de nos cultivateurs ont le
grand désir est que les patrons de froîîîaaeries et de beurre- tort de préférer les professions libérales aux travaux agricoles.
ries profitent des avantages que leur offre la société d'indusz- Après cette critique M. Trencliant a suggéré les moyens
trie laitière- de remédier à cet état de choses et il a dit.:

Je crois qu'il ne sera pas superflu de répéter ce que jc di- "L'agriculture malheureuse, c'est le commerce et l'indus.
sais à l'assemblée de &t.Hyacinthîe cen novembre dtrnier. Que -trie c»t scuffrance.
les patrons se pénètrent bien de l'idée que l'inspection des lé L'agriculture heureuse, c'est le commerce et les indus-
fromageries est une chose non seulement utile, mais néces- -"tries prospères
saire. et que cette inspection a été établie pour le plus grand Il Le ort des négoiants et des industriels est intimement
avantage des patrons euz-mêmes. il y a beaucoup de freima- - lié aux succès; et aux revers de la classe agricole, et les gou-

tcrs dans nos paroisses, mais tous les fabricants de fromage -"vernanits doivent douc s'occuper avanît tuut d'encourager et
ne se rendent pas compte des procédés de la fabrication. Bleau- 14 de développer l'agriculture.
coup se croient ou se disent capables; cependant que de lait " L'forsorablc Premier Ministre a si bien compris l'im.
gaspillé, que d'arigent perdu par l'ignorance d'un certain "portante de la question agricole qu'il vient du proposer au
nombre de fromagers. Que de meules de fromage ne se "parlement un bill pour introduire des réformes à la loi sur
vendent que cinq ou sut ccntins la livre, quand elles devraient -'l'agriculture.

se vendre de dix à douze centins. Les patrons se demandent IlLa clause la plus importante de cc bill est le para-
de quoi cela dépend;i cela dépend dc plusieurs causes dont -'graphe 3, qui forcera les société.- d'agriculture à convoquer

lprincipale, le plsovent, est l'incapacité de celui qui fa- "des assemwblées afin d'y entcndrc des conférrenciers chargés

brique i fromage "o les patrons, s'ils comprennent bien 'd'instruire le peuple, de discuter des questions sonuaises
leur n*rat ne devraient accepter les services d'un fabricant "par le conseil, et d'envoyer des rapport. au ministère.

de fromage qu*ù condition de faire inspecter la fromagerie. . Ce sera le commencement de la science vulgarisée, et
(Yest cesi cela que notre société sera surtout utile et que "c'est un grand pas dans la voie dlu pro;rès, niais ce nî'est

nou pourrons fournir à l'exportation un fromaige propre à "pas ô'uffsatit pour l'ave'nir et on doit s'appliquer davantage
nos faire honneur et à tious donner une excellente réputation "à améliorer la pouition agricole de la province.
5ur les marchés d'Europe. "Pour arriver à ce but, i faut établir des industries agri-

Messieurs, je rac hâite de terminer, afin de céder la place à 4- coles. telles que sucreries de betteraves, distilleries, ftcu-
dcs voix pins compétentes que la mienne. Je n'ai aucun il cies, fabriques d'amidon, de malt, de glucose et, comme
doute qu'aprèzs avoir entendu les conférences de ce matin etv 'ouronnment. fabriques d'engrais.
de ce soir, on eu arrivera à la conclusion que notre associa- Avec ces industrie, les fermiers trouveront un débouché
tien ne le cède nullement cn imuportance à ses deux sociétés- "certain pour leurs pîroduits, des aliments pour leurs animaux
soeursj d'Ontario, qui reçoivent du gouvernement une somme "l'hiver et en élever une plus grande quantité. Ils pourront
de 83,O0u, ou $1,500 chacune, et que les représentants du 'faire du beurre et du fromage en hiver, ils auront plus de
peuple de cette province seront désireux d'user du privilège "fumier, ce qui leur permiettra d'obteir dc leurs terres un
qui leur appartient de voter I*are-ent nécessaire pour promou- Il< rapport deux fois plus élevé que le rendement actuel.
voir de plus cn plus les intérêts ai considérables de l'indus- 4 Is emploieront plus d'onvricrà,leziquels auront de l'emploi
trie laitière. BlOUCHER DE LA BRU.tau. "tout l'hiver, dans es fabriques, qui ne fonctionnent gécé.

",ralement qu'après les récoltes. Cela évitera l'émigration des
-' Canadiens aux Etats-Unis et attirera l'immig-ration des

LesIndstresagrcols.capitalistes agriculteurs, la seule pois.ible èt désçirable dansLes ndutrie aUeemce pays.
M. A. Tranchant, ingénieur français. a fait une conférence IlUsripéfabeqee ovrmnt6=-ûlnpu

ue n maàutoie nbreux le bienositu Canusies mc- moins pour l'immigration (surtout, celle qui s'est faite depuisvault uauiornobexebincos.Puiusmm léplusieurs années-), et qu'il dispose de quelques capitaux
bres du Parlement assistaient à cette séance.orecusae 'tbiseetd e nusre gioe

Le sujet était IlLes Industries Agriooles dans notrePîro- etpfure ecouragte lab idseent e ndutisagioe
"et aireconaltr au indstrels tragers les ressources ai

Le conférencier a commencé par l'exposé de la Eituation ,grande:M, si variées dc votre province tt les bénéfices qui en
actell dcnote aricltue, onsatat ls pogrs, urtut. seraient tirée. Cela rendrait un grand ,:ervice au pîls et

dans lutillzge, mais regrettant que nos cultivateurs n 'aient cau uatstsato.
pas les moyens de faire de la culture rationnelle.......................................

Il a indiqué les causes de notre.-mal comme suit: Ne pouvant passer en revu;i dans une séance, toutes les
La plupart des habitants ont trop de terre et, ne Pouvant industries à créer, l'orateur n'a parlé que d'une principale,

JUILLET 1885.
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il'industrie du sucre dc betteraves ", et il a intéreirs6 vive-
nment son auditoire avec ce sujet.

Il a fait avec inmpartialité et san.4 faire de personnalités
l'lns.orique des trois usines établies cii 1881 dans la province.

Depuis plus de quatre ans parmi noue, il a été directeur de
fijbri.atioîî à Berthier et à, W'est Paruhamn. Il connaissait très
bien celle de (Joaticook, aussi, a-t-il raconté et expliqué les
cause., du non succès decCes trois entreprises.

Il a cité principalement
lo. L'insuffisance et le gaspillage des capitaux.
*2e. Le manque de coiinais>anccs industrielles et d'entente

parmi les adininistratcurs.
3o. Les rapports ttndus entre la fabrique et les producteurs

de betteraves.
-Io. LeC non paiement (les betteraves, aux fe~rmiers des en-virons de Mrintréal eni IS82, et -à ceux du conîité de Becrthier

ut tic la rivière Chaitibly en 1583.
la!,éces échec.; il a dit qu'il ne doutait pas un secul Ia

NOS GRAVURES.

La bouche du chL'al.-Elle est représentée dans dix-neuf
,gravures insérées dans ce numéro au courti d'un article sur la
manière de coinaîtte l'icd'un cheval par l'inspection de
ses dents.

Justice 1462, tau, eau angus.-Cette gravure représente
un des beaux spécimens de la race :us(sans-cornes) que
bon nombre de nos lecteurs connaissent du moins par les
articles du journal au sujet de cette race, sinon pour ci>
avoir vu des représentants dans tios expositions provinciales.

St. 6'léêmcuaise, t>'achc jerçcy impor!e.-'est ure gra.
vure non exagérée d'uno belle vache jersey pur sang,. CJe
doit être un plaisir de la traire.

Bloue à cheval.-Un instrument remarquable et qui pro.
met de bien travailler dans les suls humides. Il est construit
de manière à fizire un excellent travail sur la terre prise en
herbes.

JUSTICE 1462, 'ÊAtiUBAU A5NGUS.

tant du succès de cette industrie dans notre province, lors.
qu'e!le sera entreprise par des capitalistes sérieux, aidés de
personnes compétentes et connaissant bien le pays.

'.N. Tlranchant a déclaré que les rapports faits par le dirce.
teur de l'agriculture, .11. Barnard, sur l'avenir de l'industrie
sucrière en Canada. même antérieurement à l'établissement
I.- -nos fabriques de sucre, étaient en tous points exacts.
Qu'aucun pays n'offrait autant d'avantages que la province
dc Québec à cette fabrication au point de vue du climat, qui
permet de fabriquer profitablement jusqu'àl la fin d'avril; du
combustible, .qui coûte moins citer ici que sur le continent
européen ; et inème au point de vue de la main d'oeuvre qui,
en hiver, ne coûte pas plus chter qu'en Europe.

l' a conclu cen souhaitant de voir l'année prochaine plusieurs
industries agricoles établies dans la province dc Québc, et il1
est certain qu'elles réus!.iront, car le gouvernement fera tout
ce qu'il sera possible pour les encourager.

M. Tranchant -avait eu lhonneuro d'être reçu par I*hono.
rable premier, Ml. Rtos, ministre dc l'agriculture, et par l'ho-
norable M. Bouchier de la Bruère, pr&-ident du conseil Légis-'
latiP

Ces honorables Mlessieurs l'ont fé.ýcité, et l'ont engagé à
continucr ses conférences, lui promettant de s'occuper acti-
vement de cette question.

Naus souhaitons succès à ce conférencier et avons comme
lui pleine confiance cà l'avenir.i

COMME=o DÉCOUVRIR L'ÂGE D'UN CEVAL.
Par- le professeur J. .1l. H1card, Ni-)ok

CllAPITRE PRE3IMIER.

Il est dc la première importance que les personnes qui
achètent, vendent, ou font d'une manière quelconque le con-
merce des chevaux puissent se former une opinion à peu
près juste de l'âlge de lJanimal.

Ccci est admis depuis longtemps, et on a cherché à formu-
ler des règles pour guider les personnes intéressées à con-
naître l'îgc du cheval.

Fig. 1. -%ontranLI, litiuchoire iofêrictire à 2& ans. ÀA. Pinc-es.
BU. Mioèue.Co. Coills.
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Comme (le raison, tout miiquignon entendu reconnaît checz
le jeunD chleval la légèreté et l'élasticité de ion pas comparé
avec celui des animaux d'ige moyen ou plus arés.

Une des indications g6nérales de l'fige est 1'ipp-trcnce an-
guleuse de la mUichoire inférieure des vieux chevaux ; il y a
aussi une apparence différente dans les yeux et la contenance
1générale. Ce ne sont là., cependant, que des apparences gêné.
rviles et sujette-s -à varier beaucoup chez lqcs différents indi-
vidus.

Fig. 2.-NAciioire inf--rieurt. à 31 ans.

Pour arriver d6finitivement à connaltre I'%e du cheval, il
faut trouver une partie quelconque de la structure de l'ani-
mal qui soit peu exposée au changement et qui puisse être
examinée facilement. Les seules parties qui se prêtent à cela
sont les dents, et elles ne sont mêcme pas un guide infiillible
pour trouver l'fge, car on rencontre souvent des modifications
de la forme ordinaire qu'elles assument. Elles sont cependant
le seul guide auquel on puisse sûrement se fier avec un degré
quelconque de confiance.

Fig. 3.-11àchoire inférieure à 5 ans.

Les; règles9 pour connaitre l'fige par l'inspection des denth
sont basées sur un grand nombre d'observations, et toute dé-
viation à ces règles sera très rare et devra être regardée
comme une exception aux principes généraux posés plus bas.

CHAPITRE )FXIÈûst.

Les incifives de la macihoire inférieure sont les 'denL-
qu'on examine généralement pour déterminer I'fige du che-
val. Ce sont les six dents placées cn avant dc la mâclioire.ý.

Le4 canines ou crochets offrent une indication partielle, et
peuvent aider il juger dans un cas douteux, niais c'est très
rarenment qu'on faîit cas ou qu'on s'occupe de l'apparence
d'autres dents que des incisives de la niicloire inférieure.

Dans cette description nouns allons appeler los six incisives
des pne; celles du mîilieu, situées au centre de la rr-'géc et
tout-.fi en avant (voir Dig. 1), AA, sanppelleront les pinces
r'dniretcs. La seconde p'aire, 13E, les pinces sniloycnnes,
et la troisièmie paire, 00, les pilircs (lu coin ou coins
tout court. Comme oACl voit cette gravure indique l'appa-
rence des pinces de la nkeihoire inférieure à 2ýans.

Fig. 5 -31Wicboire inférieure .1 7 ans.

Les pinces centrales viennent dc sortir de la gencive, et
sont en conçéquence la première paire permanente. Les mî-
toyeunes et les coins dans cette gravure représentent les dents
temporaires qui, à cotte période ont encore -à rester pendant
un an et deux ans respectivement.

Fig. .-3iA;boic urieure à 8 fans.

Il est bon de faire remarquer ici la différence de grandeur
entre lesq dents temporaires et les permanentes. 'Un simple
coup d'oil fait voir que les dents permanentes sont bien plus
gr.andes que les temporaires. A cet âge on troeuepar
de grandes den ts, récemment percées et deux paires de petites,
l'une desquelles paires sera remplacée par une paire perma-
nente à 3J et l'autre fera place à une autre paire permanente
à 4ý ans ou 5 ans.

Fig. 4.-tûcboire inrcrieure à 0 ans. g.7-Lcorinreu à9n.

JUI1.1.8r 1885.
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Quant on vient à examiner l'animal vers cet fige on re- Des commerçants sans principes, s'nssurant les services de
marque (voir fig. 2) qu'un cla.ng ient radical a .et lieu. dentistes habiles, essayent à donner aux vieux chevaux l'ap.
Comme on le voit, la sccondc paire, ou pinces mitoyennes parence de cet lige plus que de tout autre peut-tre. Celui
temporaires, sont parties et remplacées par la seconde paire qui est novice dans le métier devra toujours être sur se.
de pinces ptýruanentes, qui ont à cet fIge la mOme apparence gardes contre cette fraude, car pour un observateur ordinaire,
que la paire centrale avait à U ans. Les pinces centrales les dents 'ainsi préparées, ressemblent beaucoup à celles d'un
clles.mêmes ont quelque peu changé, et commencent à laisser cheval de 5 ans.

Fig. 8.-.M1Achoire supérieure à 9 ans, vue de côtô et mon-
trant l'usure des pinces du coin.

voir l'usure qu'elles ont subie depuis qu'elles sont percées.
On voit que les marques ne sont pas aussi grandes ni aussi
profonde- que dans la f-g. 1. On trouve encore les pinces tem-
porair. du coin qui ront, comme de raison, beaucoup plus
petites que les deux autres paires permanentes. On ne peut
d'ailleurs se tromper, car on verra aisément que les mi-
toyennes ne font que de percer.

Le point suivant de notre description nous amène à la

Fig. 9.-flchoire inférieure Ù 10 ans.

fig 3, laquelle montre l'état des dents à l'fige de 41 ou 5 ans.
Nous avons maintenant une bouche complète, c'est.à.dire que
toutes les pinces temporaires sont tombées et que toutes les
pinces permanentes sont en place. Ces dernières ont aussi
subi des changements qu'il faut examiner avec beaucoup de
soin, vu que maintenant nous n'avons plus comme au temps
où les pinces temporaires étaient en place, ce frein pour nous
ar;èter.

x

I!m
141g. l.-Ificboire inférieure à il ans.

Nous' pouvions alor. dire: " Ce cheval n'a pas 5 ans, ou
n'a pas 4 ans, car il - encore une ou deux paires de dents
temporaires." Maintenant il nous faut ne nous guider absolu-
ment que sur les marques ou taches qu'on voit au milieu
des dents.

Fig. 1 -) Aclhnire inférieure à 12 ans.

Dans la gravure fig. 3, on voit que les pinces du coin ont
à peu près la même apparence que les mitoyennes dans la
fig. 2, et que les pinces centrales dans la fig. 1. Elles ne sont
pas poussées depuis assez longtenp; pour avoir subi une
usure appréciable, et leurs marques ront gr:ndes et très pro.
foudes. La paire centrale. elle, est asez usée, cependant, pour
qu'une proportion considérable de la marque soit disparue.
ne laissant plus voir qu'une petite tache noire; mais on re-
marquera que la forme de la dent n'est pas encore changée,
comme elle le deviendra lorsque l'animal ecralplus vieux.

Fig. I2.-3achoire supérieure à 12 nns, vue de cùté et mon-
trant l'usure des pinces dn enin.

Au liez. de la forme ovale que les dunts présentent mainte.
nant, à 9 ans et après, elles auront une forme triangulaire.
bien représentée dans la fig. 14. Les pinces mitoyennes à 5
ans ont considérablement modifié leur apparence de l'année
précédente. Les marques ne sont plus aussi grandes, mais ont
encore une grandeur et une profondeur respectable.

Dans la fig. 4, qui représente une bouche de 6 ans, on voit
que les pinces centrales ont perdu toutes leurs marques à

%p

Fig. 13.--3fachoire inférieure à 13 ans.

l'exception d'une tache comparativement petite. Les mi.
toyennes ont perdu beaucoup de leur marque telle' qu'elle
était à 5 ans dais la fig. 3, et elles ont maintenant, l'appa.
rence qu'avait la paire centrale dans cette dei ;ère gravure.
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Lacs pinces dit coin ont nUç,Si vu diminuer le-, marques o n- on voit que les pince centrales Font tout-à-fait triangulaires,
tiâres qu'elle[; avaient l'année avaîit. mais ces dernières %ont . irvc une tei&dnce à assumer cette nierne forme de la par:t dea
ecore grandes cependant. A cet fige, aussi, le% onnines ou ec- pincesq mitoyennes. Les dents >ont aussi plus lonf.tno, et Font
chlets sont complètement poussés chez le niftbo mai,; no mon projetée.s plu- on avant que chez lus chevaux Moins figés.
trent pas encore perceptiblement d'ur.ure. La forme triangulaire augmente, dans la gravure 10, pour

Les changements de six à sept ans ne Font pas très remar- toutes les pinces, mO11nie ceîles du coin qui commencent à
quables. lies dents montrent toutes Plus d'usure, et les prendre cette forme. Cette gravure représente les dents à
matrquesq sont moins apparentes, comme do raison. La plus l'âge de il ans. Les canines sont beaucoup plus arrondies à

leur extrémité, et leR pinces sent plus longues et sont pro.
jetées plus on avant. On voit que la paire centralbe est tout-à-
11hibt triangulaire.

iPig. I4.-Mikhnire isbféritttm» t 14 ans.

g rande différence se trouve dans les pinces du Coin, dont le-s
marques sont considéralement plus petites qu'à 6 ans, mais
beaucoup plus grandes que celles des paires centrale et
mitoyenne.

Dans la gravure 6 qui représente le:; dents à li ge de huit
ns, on voit qu'elles ont des marques à peu près toutes de la

mênme grandeur, et toutes très petites. Les dents sont encore
jusque là tout-à-fait ovales. mais en pecu de 1temps elles de-
viennent quelque peu triansgula ires, hurtout".les pine,' cen-

Fig. 15. -Mâchoire inférienire.Y-15,'ns.

La gravure 7 qui représente lés dont,; à 1Sge de nieut a.ns;,
montre que les marques proprement dites sont presque dis-
paruies; il ne reste plus qu'un petit point noir. Les pinces
centrale., sont un peu. triangulaires. Les canines sont bien
plus arrondies% qu'auparavant à leur extrémité.

Dans la gravureS8, qui fait voir de e6tý le devant de la mg.

Fig. i6.-%iÂchoire inférieure iL 1I ans.

cîmoire supérieure à i Âge (le 9 rnus, on voit l'usure des pinces
du coin.

Dans la gravure 9 qui miontre les dents à l'âg de 10 ans,

Fig. 17.-2%lclioire iniftrieure à 19 ana.

Les dents deviennent le plus en plus triangulairem dans la

gravure 11 qui les représente à J'age de 12 ans, et on voit
ans li: gravure 12, qui fait voir de côt6 le devant de la tm£-

chioire supérieure, l'usure dca pinces du coin et dei; canines.
On y Toit que le devant de la pince du coin est usé à l'éga-
lité de la umitoyenne ;sur la pertie, dc derrière de la pince du
coin, l'usure n'est pas si provancée. et on y voit une projec-
tion aiguë et allongée. On constatera la différence qu'il y a,
entre cette projection à l'5e de douze ans et celle indiquée à
J'fge dle neuf ans, en comparant les gravures 12 et 8.

Fig. 18.-,MÂchoire inférienre à 20 ans.

Dans la gravure 13, montrant une mâcboire inférieure à
l'fgc de 13 ans, il n'y a rien de particulier à noter fi ce n'est
que la forme triangulaire continue à augmenter.

Dans la gravure 14, montrant les dents à l'fige de 14 uns,
les pinces sont quelque peu plus longues, et sont de plus on
plus projetées on avant, comme elles continueront à le deve-
nr à mesure que l'animal vieillira.

eb

Fig. 19.

Dans la gravure 15, on voit augmenter la tendance à la
forme triangulaire. et la longueur des dcnifs, qui sont aussi
projetées plus obliquement en avant.

Dans la gravure 16, représentant les dents à l'tge de 18
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ans, les pinces sont toutes plus teiangulaires, celles du coin
l'étant moins que les autres.-

Dans la gravure 17, les détails décrits dans les paragraphes
nntérieurs sont do plus en plus marqués.

Chez un animal de 20 ans (voir fig. 18) les -pinces sont
toutes très triaîngulaires, fort longues, et sont beaucoup proje-
tées en avant. Les canines sont très rondes à leur extrémité.

La gravure 19 représente les changements de forme que
subissent les dents depuis la naissance de l'aunial jusqu'à si
vieillesse. En a on voit ce qu'est une pince centrale à l'âge
dc ti ans; on b on voit ce qu'elle est -1 1't-e de neuf an.'"qt on
c on voit la même à l'tige de 18 ans. La différence de lbrmie
se voit d'un cli d'oeil.

(7),aduil de l'anglais.)

le ceupe"dans cet état 'pour on faire dii fourrage sec, car il
"est bon S rien dans les deux uas; mais 011 attend qu'on y
<trouve de.s épis contenant du grain en lait, bon à manger,
"et alors il est bon à couper pour l'ensilagêo .

Pour ca qui est de la question du bld.d'inde le plus propre àî
l'ensilage, comme variété, voici ce qu'en disait le prof'esseur
Henry, dut Collège d'agriculture de l'état du Wisconsin, dans
la convention de la société d'industrie laitière du même état
qui a ou lieu récemment :

I- (Question sur la valeur relative du blé d'inde de l'esgt et
de l'ouest). Le blé-d'inde récolté dans l'est a un plus grand

"percentage de substance nutritive que notre blé-d'indu de
"l'ouest, mais ai l'on cultive d'une manière continue ce blé-
'd'inde de l'est dans l'ouest, il devient bientôt comme le
'blé-d'inde de l'ouest ......... Je dois dire que pour le

ENBILÂGE ET BLÊ-D'INDE. 4"'.re un'e petitc variété do blhrd'ind."- (Canadian rcd,.
A la dernière assemblée do la société d'industrie laitière, Comme on) le voit par cctte opinion du profe~sseur Henry,

tenu à uébc, c ilmar denie, ona baucup arlé du émise devant la convention d'une société qui est une dcs plus
blé.d'inde pour l'ensilage. Entr'autres c' -,ses, on ydiscuté av.ncs dcs EtatsUintebLdinccndc cbtd
deux points très iniportantssavoir: à que' e 5poque do sa crois- beaucoup préférable au grand blé-d'inde du sud ou do l'ouc.t
sance, le blé.dinde est la plus propre à 1 ensilage, et quelle.csqt pour le foutrraro, et conFCquemment aussi pour l'ensilag",.
la meilleure variété do blé-d'inde pout l'ensilag-e ? Quelques- Pour ina part, les9 deux opinions que je viens de citer mie
uns do ceux qui ont pria part à la discussion ont prétendu quo confirment dans mon idée que le blé-d'indo canadien, semé
lo blé-d'indo doit être seméS très fort et coupé vert, ot que le juste assez fort pour pouvoir former des épis, est le meilleur
meilleur pour l'ensilage est le bld-d'inde de l'ouest. Cette bld-d'inide pour l'ensilage.
opinion a été combattue et avec raison à mon avis. En effet, J. C- CH~A:S.
c'est au temps ou le blé-d'indo porte des épis dont le grain
est on lait, ou comme on dit, bon à manger bouilli, qu'il .. t
le plus propre à l'ensilage. Or, il ne peut atteindre cette Noms des plantes potagères et leurs synonymes.
période de sa croissance Ri on le sème trop flort. Au contraire, Dans les trois derniers numéros du journal d'agr-ietilture'
dans ce cas, les plantes pressées les unes contre les autres, j'ai donné les noms desq plantes à fleurs et leurs synonymes.
s'étiolent, montent et poussent sans faire d'épir, ni mûrir. Pour terminer ce travail do nomenclature, je vais aujourd'hui
Ma manière de voir à ce sujet est partagée par l'auteur d'un donner un tableau complet des noms des plantes potagères
article paru dans le Southern. Planter du mois d'avril, sur généralement cultivées et dont on trouve l'indication dans
l'ensilage. Dans cet article on lit: "' On ne coupe plus le divers catalogues, sous des dénominations vaiedont je
"blé d'inde pour le fourrage, lorsqu'il est à moitié mur, Ivais établir dans le présent numéro, la synonymie, on suivant
"avec l'espoir d'eu faire de bon ensilage, pas plus qu'on ne 1 tordre des tableaux des numéros précédents.

TABLEAU DEý PLANTES POTAGtI1ES DiONTl LES NOMS 1301'ANIQUE;S FIIANçAis oB LATINS ET' LES NOMS
VULGAIRIES IBANÇAis E-l' ANGI.AIS SONT TOUS DIFFÉRlENTS PUR CHACU.

NONIS IIOTANIOiJES i'aANÇ&l5. 1 NOMS DOTANIQUES LA"-l.S

Ache odorante ...............
Aegaric chamîiàtre ........ ...
Ail bulbiM're ........... ...

Ail civette ... .................
Ail cultivé ...............
Ail échalotte...............
Ail fistuleux ............ ..

Ail oignon ................
Ail oignon................ ...
Ail poir-eau ..................
Aneii officinal .......... ..
Ansérine aromatique ..........
Anthrisue cerfeuil ...........
Arachide.....................
Archîangélique' officinale ....
Ardjoise Absinihon......... ..
Armoise estragon .............
Arroche des jardins.............
,Artichaut cardon ..........
Artichiaut commun..........
Asperge officinale..-......
Barbarf e communp ... ........
Basilic commun...............
l3erle ......................
Bette commune.............
Bette p'oirée ...... ...........

Apium graveolens ..........
Agaricus campestris...........
Allbum protit'enîna ou Ihutbirertilli

Allitim Schoenopra-sim .......
J llitim siivum ........... ...Allium Ascalonicuin .........
AIlium Iistillosumn.......... ...

Allium Cepa ..................
Alliumn Ceî>a......... .. ::*«***
AIliumn Porrumn...... .......
Anetlium graveolens .........
Clîonoliodiumn Iotrys...........
Anthriscus Cercroliumn.....
Arachis hypogoa).............
Archangelica efficînalis.......
Arihemisia Absinilîluini...
Arihomisia Dractinculus. ..
Atriplex hiortcnsis ......... ...
cynara carîluncialus.........
Cynara Seolymus .............
Asparagus officinale.........
Barbares vulgaris .............
Ocimurn Basîhicum........
Siuni Lanciroliim ............
Blea vulgaris .... .............
Blca cycla ...................

NOUaS VULGAlIRES Fn1ANÇAIS.

Céleri ..... ....................
Champignon, patiron ...........
Oignon d'Egypite oit à recam-

bolb..-....- ..........- .....-
Ciboulette, tirîiolte ..... .
Ail--------------------.. ...
Erlialotte...............
Oignon d'Espagne, Oignon 'lîi

ver, ciboule vivacé ......
Oignon tourné ou anglais...
Oignon à patates ........... ..
Poireau, l'errée ........... ..
Fenouil puant ..............
Quinoa, herbe à printemps..
CerreuiI----------..........
Pistache dle terre-.... .....
Angélique, Rlacine du Si. Bitprii

Grade bsith'lleboaux vers
Estragon.......................
Foll'îte, Bellc ait Bcnne dlame..
Carid", Cardon, Cardiotuneite..
Scolyiae.................. ...
Asperge.... ............ ... .
Cresson d'hiver... ............
Basilic romain.........
Cliervis .................... ...
B3etterave .....................
Poirée-à-carde .................

NOMS ANCI.AM5

Colery.
Miîshroni.

Topi onien.
Clîives.
Common Garlic.
Shalloi.

Win 1cr Clives.
Comînon onion.
l>oiato onion.
Leck..
Dili.
Oak ofrslruaem.IClîervil.

IPeu nut.
Gardc!n .Angvlica.
Comnion Woninwood.
'l'arragon.
Gardeon oit Goh'ilin Oraiche.
Cardoon.
G~ardten Arrtkhoke.
Aspar-agus-S;pear grass.
Vitér Cr.'ss.

Sîvedî Basil.
Skirrct,
Common l3eet.
Swiss C1iardl.
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NoMIs 11OTANIQUMS iiA<AS

Campanule rAmiin ...... ..

Caîpu cilîn à grandeîs fleuirs .
Carnvi coinnti .. ...... ....
Carotte omîîmune .......
Cerfeuil bumlbclix ........

Uitaire comnmune ..........
Cliicorée end iv............
Chicorèe Fa agitg ..........
chîotà t ét..... ......
Choul brocoli ..... ....

(:hit fr is ... ............

Cli n ave.l..... ..........
Chou potaer..............
Choit potager sans t.t......
Chiot potager siis tte ....
Chu joutager 4saîiis lète. ..
Chou cav...............
Chiais rave coîiuestihle .
Citrouille pasIquq...........
Concombre cultiv.... .....
Cuncombre %l'Anuc-rijue ....
Co'ncombre mel..........
Coquerd' .....n.....
Coqumerêt c'nî'stib..........
Coriandre culti..... ....
Coriui ret .................
Courge Pélion .............
Courge Potiron ............
Couirgi. verrtiimmense ......
Crambé m.irtiiii... -.
Cranson armoricain.. ......
Cressonî oliia le .........
Efiniard aiiiea ire........

F~enouil comnmun ........
Frr.iisier dle t.i........
Fraisier i (ziiGt;t ...
Fratsier toiti .

Cesse ...lt..........
Hauricot. commuf.............
Haricot multifloreu ..........
Hlélianthe tub..r...se..
Ilyssopp oflicinale .. ......
Igitaine balae .. t...... ..
Kolmin comestible ..........
Laitue dles jarn ... n.......
Lavande cil ép is... . .......
Lentille cultivec .... .... ..
Lè-piilie Cul i vée.... .......
Luzen er....... e .......
Luzerneo ...............
M a c...... .. o..........

Nlacre .......... ..... . ..
M'aîs C ultivé........ ......
Mairjolaine Comîimune...........
Marraibt comnmuneo...........
Mélisse officinale .............
Monilie Pîoivréeo...............
.MerTilie Verte ........ ........
Morelle Mieongône ............
Morelle tubéreuse ......... ..
Nîcotiane tabac . .............
Nigello ciiltivee...............
Planais cultivé .... ............
Persil cuiltivi ... ........ ...
Piment annuel ........... ...
Pimpîrenelle commun . ...... ..
Pissenlit Dent-dle-lion .......
Plantain corîîé le cerf.......
Pois cultivé ............. ...
Pourpier poitagr .............
Radis cuillivé .................
Radis cultivé noir .......... ..
Rhubarbe Rhinpoîtir ...... ...

NOU)iS ISOTANIQIJ)S LATINS.

Pimn-.binella Ariisnn.........
Boiiago olffciiialis ........ .
lullîîalmîla llilitineîuhil,;....
'l'rolioeoiiin mrains.............
(artui Car~vi ................
t>alicîîs Caîreta..............

Nejîneta ciltaria ...........
(,'icllîiklimn lidivia ......... ...
Cieliori <mii îîîtîbus ..........

Brsiacalîltatii..............
Wlassicia botrytis aprgue.
13rtssie.a botrytis camuhilorit...
l3rassica litiîlata .............

Brassica iinpiis tetuîlenta.i.....
Brîassica olerîcpa .............
lirassica aciplîala ..
Ili.e.c; aeoplala ..........

Ba.iaoleracea zlc..îhlnla..
[Br.sic.î r.illa ................
13îassica iap;t esemlenla.......
Citrmllus vulgariq ............
Ciicîîinis satîvuis ............
Cîiciiîmis cliinatuis-
Gucurnîts mue................
Phlysals Alkeken.p...........
l>liysatis pthesets. .........
Coriaîmdruîr S.iivilin .........
M.rtynia proboscida.........
Cticarlita Pope ..............
Cutîtrbita mnaxima ..........
Cuctirbila vtî'rrulcosa .........
Convolvulus soldainella.......
coclîlearia Armoracia.......
N.i.uiirhitlm oifficinale....
NPIIilnCla oloracca .............

Foenicîmltum ....h..........
Frîgaria vesca................
Izragaria Can.Iflènsig ..
leragaria IL hilensi ...... .....

Ltru ativiS ............
Pliae'olis vilgaris ..........
Phlascolus intiilorus'......
llélianthlus tîibcrosus.....
Hyssopius officinale .......
t)ioqcorea batatas............
llibisCus esculentus ........
Lactuea sativa................
LaVandlla spica..............
Ervuim lens ................
Lepiihium sativtini .......... ..
àMeslicago iiîto)rtexta ..........
NMedic.,ge scutellrila.............
V:îlerinîtielhî. rauliata .......

Trapa natans ................
ZwI Mays ...................
O)riganum bMajorana...........
Marrubinim vulgare .. ........
Meliqrsa oficianhis ............
Mentlia balsamea .............
Mcuîeitlia viridis ...... ...... ....
Solanilpi esculeiltuni .........
Solanurn ttoberloqtmur..........
Nicotianla 'Tabacum...........
Nigella sativa......... .........
Pasiiaca sativa ...............
Pletrospli nuin salivumn.......
Capsieuni annuunn............
I>oterimm sanguisorba ......
Taraitucuin Dens leoni . ...
Pllantago coronopos .........
Pisuim sativum . .............

Portuîlaiia oleracea............
leal)hanus sativîls............
Ilaphanus sativus niget.. ....
lieun I Rîapoitticum ...........

Ne(S VULGAuih?.ý nuANÇAiS

Anis Vert... .............
Iiii-losse Al largu1 li.uillp.q

......nc...... .. .....
Céjres, Cresson titi P.»ioi ..
Aniis des Vosgôes..............
Carotte .......... ....... ..
Ceqrlgj3tiil à racine tîmbéronisi..
llé-rbo tiui clints .....-......
Scarc!i5...........4e..........
Barbe deC capucin ...... .....
Chlouî cabus ..... .............
Brocoli ..... .............. .
Chou-fleur ....................
Chou firisA oit (le Savoin ait (le

Mlil.....................
Navet. Ruîtabaga.............
Chiou pomnmé................
Chou rouge .............
Chou Ilu' Biriu-îl".........
Chou Vert ............. .
Cliou le Siamn........ .... ...
L'urneîîS, llabioulo............
I>aStéNALIuu, Melon d*e£tu..........
Concombro ......... ..... .. ..
Corniehinlu
Mpeinu>.................. .....
Hierbe à CloqiuIes............
Aikéketige jaune glottc,........
Coriandre ...... .. :............
Corn-1. .................. ......
Citrouille iroquuoise. Girauumon ...
Citrouille, courgo, potiron ...
Barlarine ...................
Chioi mmarn, solulanelle ......
Granit rifort,............. ...
(:resort de fontainie..........
Epinarul conmmun ou il'Aigle-

terre .... ............ ........
Anis dlouix...................
Fraise (l'-s hais, des monmtagne.s-.
Fraise d.s cliainls.............
l'r.iise dou jardin .............
Lenti lie d* Esiagn e,,Pois# le brebis
Fève.........................
Haricot d'Espagne..........

1r xfinanilour .............
1 gSOpe ............... ...... ......

1 rna-ne dle Chine ..........
Gomb.Okra...................
1salade .................. . ....
Aspic....... ... ........ ......
Lentille... ................
Cresson iênois oit (le jardin
liéîrissonl.................. .....
Limaçon .......................
Doucette, Bouirsette. Oreille de

li.vre, Salade, du hl .........
Châétaigne (l'eau ...............
Bt&uld'intie..................
Origan .....................
ZMarrube blanche .............
Citronnelle ...................
Baume, Minthoe..............
MNenthe romaine ........... ..
Auibergine .............. ....
Pomme de terre, pat-lte.....
Tlabac. Petun ...............
Quatre épices, Cumin noir ...
Parlais ......................
Ache Persil ............. ...
P>oivre de guinée ou rouge .....
Pimprenîelle (les jardinis.....
Plissenlit, Florion d'or .......
Cornu doC.erf ................
11ehits Pois .....................
Poturtyer......................
Blave ....................
hlaifortiles parisiene, Itavu*;noire.
Rhubarbe .............. ......

NOUS A<NGLAIS.

An isi.
Commori fornilgu.
llacapicîn
Nastîirtin, Inuhiaon Cross.
Caraway.

Biilbnus.rooeui Chiervil.
Catiii.
Endive.
witdl succory.
110111 oit yoik Cabbagu'.
Broccoli.
Caihilowver.

Savoy (:î bbtgi!.
Sweidish Tlurniî>.
Comnion cabbage.

It'lCalibag'..

ICalb ait Borecole.
KCohl Ilabi.
Commoîî tirifip).
WVnter Meilon.
Cucinier.
Ilrî;kly Cucumber.
NMutsk Mlelon.
Winter Cherry.
Yellow Wintier Cherry.
Coriander.
Uîîicora PMan!.
Sqtiash).
Puilipkin.
Club ait Cronk neck qsb
ýSea ICalp.
Horse lttdîsbi.
\Vater Cruîs-.

Spinage.
Filnel. (Strawberry.

oe ite ou vild Strawh)ïerry.
Chili Ntrawv.erry.
Cliick Pei.
Bean.
Scarlet Bean.
Jerusalem Artichoko.
Ulyssýop.
Chonoso Yam, Cinnamon Vine.
m3umbo.
Garder, Letttee.
Lavenrhir.

CrI"""ng 
vote]].

PP.p' gass oit Cress.

Snail.

Corn Sala(; Fetticus.
WaV.ler Che. nuit.
Maizc, Indian Porn.
Sweet Marjoî-am.

peppermint.
Spe;îrmint.
rgg Plant.
Common potato.
'Fobacco.
Nutnicg llowèr.
Commoît P.ur-snop.

Red out Cayennù Poipper.
Burnet.
Dandelion.
Coronopus Plantain).
Commnoa Gardon.Pca.
liursanbo.*
Garden Itmxdish.
W ~ack Spanisît Rodish.
jRtubarb, Pie Plant.

JUILUT 1885.



LE JOURNAL D'AGR[CULTIURE ILLUSTRÉ ULET18

N055 ISOTANIQaiES FiIANÇAIS. N40il5 ai0T%.NQI E.; lATiN". i NOUS Vill.q.t>Jia- .AN.4i" Nou0s ANGL.AIS

ltuiiiiirn tdljcinl..... .. .... ItosîinFirlaîns üfli.'annli'.. ........ VPa-r..... ...... ......
Une oMorante .... ....... tita gravl ........ I trhe .io gràcc ....... .... 11211111011 nit.

Itaîniex caciie........ ........ Ruinaex n*ecttàa .. ......... (rande. ajs&ilIe .... ....... '-um-r.'
Safran otlijinl..... ....... (Àkoeus oficinalis .... . arail d'autmne..... .... .. tIrîa
il.nit lierl>ý.0.e ..... .... aicurîi la.'rhacea.......êr.r.... re ...... t :ri>tsîaîi.

...... ..... ...... ......... . rt. [ 1.u
ïïsii û rouihlesds igâîsareaaî... - Tr.1-101#oViii .........i' .. ........Sa........... . !. IsifyV..îa ltcys'r ) te

Sarriette Satuar-ja nataia .... .....:::. .arri..tld' dl'haiver........ WVi*r -ao;
aag.oflina....... ...... Sali,. ûilaîîala, ITa d 1i.1 .... (~ ...... ..... ... ,aaon.id

si ,u rrgn'............. Saeurzuaa,.ra................atii ai .... ......... Illack ov ter pl~ant.
4 .I . .. . ... . ... . ThaIsvaîiiiý serisallaîa ..... Tisym .'atsvaý,e ........ r.... ni.

.......... ........... . .',.na lia daicua... ...... ....... .......a a ..... hl"îw. Oaiy .l .
.SGuellei côs1aaesîihl#. .... ... . ÇCyjrnas e,ýculkaatus ......... Aandels de t.ra........... . F_1111 Alaaîoaid.
'raiaisic coilié....... Tiaaac-:aam val;r.. ...... lL'-rbo St. 31ar ..... . . I'anw-.y.
'Tétragon .. .... .. ... Tetrag-itia ........ . .... FlinzrI de. la Neaajeli&-/Ajnle'Ic. I'tra,.Jiii.
Thyaaî euamu aa...... .... Ti in aixuga rs ........ ..... I'n"ulc ................ (a'Ieil fiavgii.
Toinaî.é cornestih!î...............ai Lycol'er.icuin jPomme d'mu ........... 'Tuaizato. -
VI.-O om~rjiestible ........ ..... 'ca Fâhta ................ de araais. Griurgaaw. . .. eIri±e va- Wiaî.issr Be'an.

Me voici au bout de ma tSelae, amis lecteurs, pour ce qui Loeuf frais étant en contact avec la coquille absorbc la chaleur
concerne la nomenclature de-s différentes plantes connues; sous de la langrue plus rapidemecnt que ne le faitl'air contenu dans
divere noins. Decpui que j'écris dans le Journîal ol«agricul- la coquille de l'oufrsi.
lir?, je nce suais systémuatiquemenat appliqué à vulgariser les Lu intercepatant I air et en l'emapêchant d'arriver à I'inté-
nomns des plantes que peuvent avoir à cultiver, à un m,)ment ricur de la coquille, cela ne tue pas V-caabryon et n'empcha
donné. les cultivatcuri, afin de leur éviter des. erreurs gai pasý de le fairecoe*uver, mai., lc consýervc au cunirairc plu.-
szouvent se présentent "ons foraie de perte d'aîrgent consacré à longtemps que Ai on chercliait à le conserver de tout autre
acbictcr sous un certain nom une plante qu'on r>ossède déjà fa. Nosaosotn e ousn -ef osré
sous un autre nom. pendant dlesî aus dans le vernie-

Ceux des lecteurs du Journil qui en eon.'-crvcnt la file ver o Faites diesoudre dc la ;,onmne laqua dans unc quant6
rotque j'ai dnnné différents tableaux contenant lesq noms; %uffis;ante d'alcool afin de faire un lèger vernis- Enduisez-

botaniques et v'ulgaires de diverses cat&goric; de plantis.1 crn chaque oeur ut lor.-4u. tow-4 les ccuf., -eront complètemnent
1>our plus ficile référence, je les indique ici dans leur ordre âses cnroui.Scz.les dans du mon ou de ta sýcaurc dc bvis en ayant
de publication: - Oin dc les mettre le gros bont en l'air afin qu'ils ne puiss*ent

Vol 4,No.6, ~fle131~p. 0:TAbeaUd'abrs dorazaet. pas s'avarier ou rouler. Liorcquc vous voudrez vous servir do
Vol. ., No. 8, juetB1. p. 90.: Tabl.'au d'arbrues dâe nbsean vos oeuf.; enlevez soigneusement le verni.; ave de l'alcool, et

d'orn<mnent vrons les tr-ouverez dans le mnn état qu'au maomîent où voua
Vol. 5. zo. 2, luira 8?, p. 2G: Tableau îles plantes virace et de le-s avez empaquetée, c4tà dire bnons à manger î'u à fairo

parterre. couver. LCtte iîétlaodc #-t la maeilleuire et la plu-; !slre qu'un
Val. 7. nîs. 3. mas 84. p. 39): Tateenu de graines d'rheres lour ait eincore expcriaaieuxée ct.iété.ouvntcna1 .loyée avrsc suce&~.

Vol<~ 8 No s -1 avil maiG
et juin 85lib. 56. 27: Tableau dles flenrs de parterre et de

serre mon liraoe
Et enfin :~tableau dei plantes poagères contenu dan.s le prLcen:

nuzacr.
.1. C. CtaiAî'as.

CONSERVATION DES ReUFS.
(Trazduclion ..~>riIcau Poussi'n.)

Nous avons trouré dans un livre a'czrare: I',,nilles,
leur originae et leur lusinare, par J. W. Cooper, une nouvelle
manière de connirver les oeurs: nous '.a donnons, pensant
qu'un de nos lecteurs sera peut-être heureux de l'essayer.

Quelquceclosze que puise paraltre la coquille de l'oeuf.
elle est néannmoins perforée par une myriade de petits poans
quoun nes peutaprcevoir quà ]*aide du maicro-Sc. Leur
ef&t, est évident, car e *t par eux que jour par jour i'albu.
mine s'évapore et fait place à l'air. lorsque l'oeuf es-t comn-
plètement plein, un fluide pase constamment à travers les%
ports et est le principal agent de corruption i cette corruption
se manifeste plus rapidemient par lesi temps chauds que par
le froid. Un meur parfaitement frais est absolument et pro-
verbialement plein, mais dan% les oe rassis, il y a une place
vide- proportionnclle. à ta perte des'albumine par à êvaporatiun.

Si on appmiquc la langue à s extrémité d un oeuf frais on
sent ce dernier complètement froid tandis que :i on l'applique
sur un oeuf rassis on le trouve chaud, parceque l'albumine de

BImLIOGB.APBE.
Elents dle Misrlgr e elo'c de Botnuique, par

'ablA J. C K. L.aflnmme, . .M. J. A. Lrnîqlais, libraire-
idileur, Quiber, 1885.

Dans l'axant dernier numéêro dut Journal j'avais l'occsion
de f;.sre l'éloge d'une nouvelle édition du Trailé îl e IIola-
zniqtie de 'M. labbé l>rovanelaer. et de le recomnmander à
l'attention des culiivatcurs instruits.

Aujourd'hui je vienss présenter i mms lecteurs un autre
ouvrage scientifique, celui de M. l'abbé Laflarme,ý dont on
lit le titre ci'hant.

Au point de vue typographique ce volume de 428 pages
cest remarquablemenît bien fas&.. Les gravures, au nombre de
20S soçnt desý mieux exé'-cutées et frappent l'oil à prenièro
vue par la netteté de tous leurs- détails.

Quant à la -.ubstance mêmî. du lire, le nom seul de l'au-
teur -uffit pour cn garantir la valeur. -le ne tenterai pas d'en
faire une analyse1- rendue d'ailleurs inutile par le megnifique
éloge de cet ouvrage que vient de faire M. Baillargé, devant
12 Société Royale du canada.

louut cultivateur instruitqui veutavoir des notions.simples,
concises et. aGies touchant la composition de la terre, de
I.c5r minéraux, de ëres sols et dc ses plantes' trouvera danss lou-

1raede M. l'abbé Laflamme tout ce qu'il lui faut pour se
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mettre ait courant dc trois science.-, la minéralogie, la g6n-
logic et la botanique qui in*.dressnt de fort près; l'agriculteur
puisqu'elles traitent .epd¶ialcmenL dè la terre, base de 'agi
culture.

Troikième rapport de la soriélé trinditrie laitière
de la provins? de Qibrr, 18834.

C'est avec grand plaisir que je prL&s.itte ce rapport aux
lecteurs du Journal. Il fait dignement suite à se cu pr5.
d(.eLseurs par la valeur et la varié-té dles niatiêrt-- qu'il
contient.

Comme nousq nous proposons de publier danis le Journal
une bonne partie de -on contenu, je me contenterai d'indi-
quer ici les principaux doeuments qu'il contient. savoir:

'Discours toitveritire, par lonorable Mý. Bouclier de Ja
Bruète.

Proi qrès de findustrie laitière -ObJstacles qui nuisent
au diedoppeirun de ce progrès, par MU. J. C'. Ch:ipais.

Beurrerie centrifuge, par &N. S2fl Côté.
(>rrles aqrirole. par )I. J'abbé T. MOD:tminy.
ICe qui [aitle1 surers des fr-amage, ici, par 1U. D. il.

Le Pa-; là-l'-;Çp.>: ri rat-atir de r;,tiïlusze tlstsrr adj
r4iiiaua, par bM. Ed. A Blarnard.

lin rapport contient de plus beaucoup de niatiZère. des plus
intéresante, telles que rapport de l'inspecteur des froin-
geaics. rapports de plusieurs fabriques Modèlms etc

.ou nageons fort tous ceux qui ont des intérêts dans
l'industrie laitière, -nit, eomme producteurs de lait, soit
comme propitaires de fabrique..soit comme fabricants, à
s'enr6ôler danes -angeý de la socié~té d';ndusiric laitière afin
de blnéfliir de la publication de.s rapport. À. int&ressants et
Ai utiles de cettes-oei&&-

.1. V. CIAPAIS.

CORRIMPONDA2NCE.

Canaille de marchands d'arbres-Voleurs de marchands
de pommiers

L.'nne dlern'ière les ileux liera des arbres plantés depuis 3 ou
4 an-' ont été ditrnitq par les mulota et érattés par la neige danm
les districts de Jnliette. L'Assomption, Trois-Rivières et ailleurs
sans doute.

(lled.) Nous engageons nos lecteurs à prendre bonnc note
des remarques de notre correpondant qui, bien que vendeur
de pommiers, dit zependant la vérité, que ne disent pas tou-
jours, il faut bien l'avouer, ertins; vendeurs d'arbres. S'il y
a du tort du côté de quelque vendeure, il est indubitable
qu'il y en a beaucoup aussi du côté des négligents; et de pa.
resseux qui voudraient que lm- alouettes leurs tombassent
toutes rôties.

CRÉMEUSE SWAR'PZ.
Moiueur-Jesuis décidé de laisser le commerce pour me

livrer àla culture de mes terres qui ont besoin d'être améliorées;
j'ai acheté plusieurs vaches et me propose de faire du beurre an
printemps. Ayant une bonne glac-ière. je désirerais acheter de
bonnes crimeuses Je vois dans le numéèro 2. volume 5, ffrricr
M83. une correspondanct: où vous recommandez la crémeuse

système Su-artz. auriez-vous la bonté dc me renseig-ner où je
pourrais me la procurer et le colit probable. Ci-inclus veuillez
trouver un timbre pour payer le postage.

En me donnant cms renseignemnent, vous ubligerez votre ta-es
obéissamnt serviteur, J. M. L.

Ré-ponsec--Jignore qui pourrait vous faire des cri' mcnuffl
SÇwurlz. blais si vous aviez un modèle 'VOUS pourie 'Vous
adresser au prm er blantier venu.

j'à, =e oèe chiez moi en uca!,et quotidien. Je pourrai!,
pe-ut-être vous en faire faire quelques une à raison de $2.50
par crémense on tenant de 50) à 75 Ias. de lait. Je dis cela
à peu près, ayant les miennes par circon5tance.

Votre serviteur, . ED. A. BA,&aARD.

Fôtane des prés.
.3(mieu.-Pouriez-vrous m'emiaignr oùt je pourrais me' prf-

Telle est- %Insirur le rédacteur, la salutation (peu an"éIlq1e) carer ta graîne de uetaque menlionnee na le dernier numéro ce
avec laquelle sont reçus la plupart de ceux qui vendent des an> -z votre jourma'. P'ar e renseignement vous obligerez un de vos
freitiezn, lorsqu'il% se; présentent cheu les cul tiateurs. lecteurs abonntés. Ai-. P.

Cemine personne ne prend notre défense, il est temps que, r-.el- . pi.ospurzvu rcrrl ried éuu
ques uns de nois relèvent le gant et je suis un de ceux-IL 'Ai.Lr-oL o!e o poue agan efcup

S-ims vouloir faire de- polécàiqne dans votre estimabl journal, chez MN. W. EBrns, grainetier, 93. rue MeGilI, 'Montréal, au
permettez-minc de vous demnandrr ce que l'on doit pemmer de' ceax prix de 30 à 40> centins la livre, suivant~ les variétés. J. C. C.
qui achitent, des :.rbrcs depuis tiùmbre d*anees, et qui dnv
prennent aucun soin, après qu*tls sont plantés.

Les vendeurs de pomnia-$ donnent toujours en mêème lemIv
que leuts arbmres van nzav.crzo%. pour l'entretien et la culture S31 GRAINE DE TBÊFLB.
ce qu'ils vendent: et vniri lm- clauses principales contenues dans Ù,3 gros du cercle. ici voudraient bien savoir, commnt on peut
cette .uirecloni: récolter la graine de trèfle Comumenit il fiaut prZpare la ierre7? si

P'rotégez vffl arbres contre la nige en *atlghent la tète au c7efl la première ou ta, deuxitsne récolte quci produit la graine ?
couronne des arbresà un bon tuteur;i sàix-r-CAsinia.

Prtgzvos jeunes arbres contre les muils en entourant le
tronc avec du papier -ouJt)ônn. ce papier ne coùte qu'environ Jltponse.-Tout cultivateur pecut facilement récolter toute
3 cte. la livre; la graine de trèfle don' il 2 beFsoin pour ela,. il importe dc

llt t- ua arbre-% contre Ir-%animanx par une bonne cZC»Iurv- faucher trèt verte la première récolte dies trèfles rouges, ct
Dilitàmîe pie~d de vus arh.-r. vrs lem mots de juin. juillet d'-en faire" di foin Si la terre est riche, la seconde récolte

Pt aocût afin de détrn;m la dajo.udt 'ub. fer rongeur, s il Ifnf a secra abondante. On la aea mûrir et on l'entrera comme
Eh'on Io dit- ien de out el vient raicit mlea ~ grain Il eýZ bon d'attendre les gros frids d'hiver pour la
uo:nôr i ent.omi"n, r iàli r battre. I ut Iwe~er le foin deux fis dans le moulin, cribler
A qui la faute ? Sur cent personnes qui achent des arbre--, un deux fois la balle, avoir somin de fermer complètement les

seul Ici soigne très bien; quatre les cultivent nasez bien. fi éventails, et tourner le crible lentement Par ce moyen,
rénsLscnt. lms quate-ng.-quxezc autres n'y touchent Fms du Ion obtiendra une partie considérable de la graine, et la balle
tout. Résultat - J MP[a=J5ci UC*l aTL'C3 1 pourra crvir f;zcilement àx 1ensmexemcnt dca prairies et des

v(~~4.di~~ouster~ rdj~é~~ e csaia<s. pturages Les* %rmnece, qui restent dans la balle réus;issent
ia.r jouina pn u U rmte 1lai; chwe; s, : q'ls de cm SOia -- riniairement mieux que celles qui sont parfaitement net-
leurs arbres, obligrront beauroup 1 oyée'i, puisque _la balle les protège et les nourrit jusqula ce

t7% r-Lwa r» roMxuams. 1 qu'elles iaent pris racine dans la terre.
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FOURRAGE VERT. Etalon trotteur Kentucky Prince Junior.
Qiltsiot.-Quelle est lit nieilleure l'orbe fourri-,re As donner Cher' MloLieir,-Conisne vous m'en a'viez prié. je suis allé

aux vache's, eaa aoûit, quand lherbe devient nare'! J'ai una noer- visiter l'étalon trotteuar 'Ke'nLticly Prince Junior, et avec la1
e'.%u fie te'rre sur letquel j'ai re®>lté <le- patates PlI qu CRI passa îlnepciis, upvptSarT.1.Lv,3a

leaawaat eaagmisse, Maie sujet :Iax 01:rnbois 1-1 autre.4 ,na1uva.q inelaneprnuRCR uporitie .ILLvjo
hierhe. quanad j'y faaac d'atu:t-ýres <. a i~~a 'ianiti avec soin sa généalogie (pyriigs-ee). Je constate
îalé..uindeî pour ctte raisona. (1) -qu'il est un des étalonn troîtcurs- du Canada qui dcecndcnt

(2) V'euillez mef dire si vow; croyéz que Et: luze4ritp ou quvl. des meilleures faanillç--, étant le produit du famecux cheval
qju'autre il:aatae coaavieaalrait à e terrin. où j.- îînurrnls aa'ez, - Ksitirl;y Prinre "et de 13 jument *11acheni "' par' Uain-
lei'urer la graiaae. la manaière (le la semer, et1 ze qui se r:'I'PprtP briino I'aiehi" et par elle descendannt des umcillcures famnilles.
à cette cialture. 1prsagqinetjmi t mût.ý i mrqeUne reéponse obligera beaucoup. ST. H., D. Z>l agqiaetjmi 't'ipr(.~ci&(rqe

Le ceval lui-mêmne individuellenment est un animal d'un
IWpazasr. lc -~d'iaade R-11a6 -à la volé<e, en effet, souMl'i- , rand méraite, d'une belle couleur cliatainc, haut de scizc

rait de la pr&c-,nce de, aaauvaimis licrbe. %lais si 1lo,nl;imit; maIns et pesant 12(10 lbs., il correspond bien -1 la description
dat blé-'.indec acadicin par ran~.s de 27 lMauce> .A r:%i!on d'un donné'e dans la brochaure publiée pour l'annoncer.et la giravure
mirnt et qiu2rt par rang-.çi' la terre é'tait foeairl n-;» qye cette dernière contient le repr&e-znte fidèlcment.

touissec les ld*iud ou rs' avc<u la oe à ea. aî , au ' An dei - in , les cultivateur, et autres personnes qui
moinsttsledijorjsuàc ulehvanepua.ýse c n, d bonnLes juments de faînilles trotteuscs canadiennes bien
plus passcr sans briser les ti.eon détruirait les mlau1vaise connu*;, toIle que les "Si. latirenh," les "lark la u'k,"
lierb*z, sans asuun dîuite et on pourrait récolter jusqu'ià le" "-111u11 l;tapiiste." les Iaynr~i," etc., qu'on rencontre en
vinmt-cinq tonnes de fourrngc par arpent, selon la richmese et grand nomabre dans la province, feront une bonne afY'airc en
la culture donnéec à la terre les croisant avec un chteval de cette valeur. Bien à vous,

Les iiillets, tant allemands que hongrois (demnandez à Ni. I (Tradiuit de L'anglixis) J). McEACHRA..

ST. CLfME<TAISE, VACHE JERSEY I3LPORTÊE.

Evans,à 3Iontr('al). ccm('s dans une terre bien prépizritau
connenctenrt, de juin donnent une magnifiquc rcolte e
aoû~t.

I;avoinc et la lentille rcni6es à la mêmec e'poue. à rai:cn
dc trois mni'aoL% à l'arpent feront aus..i parfaite:ntcnt.

. c plue un champ de trêflc, p2cag(' depuis le premier
juin juq;' la fin dc ce moi%, et qui pourrait. rrpouss-er labre.ment en juillet donnerait une abondante ré'coltc de verdur
en zoÇit

On pourrait eR'aycr, eni petit, chacun de ces moyens. Que
l'on se rappelle qu'un ar..nt cultivé! comme c.hzui, ccià
dire bien cngraL'e6 ec-, peul donner abondaimmenit dr la
nourriture pour douze vaches pendant cinq à eax semiaine.
Il dct donc pa. n('eessir- y con,.acrer beaucoup de terre.
En aidant aniaux p5tu..-im n:on.,seullement en août, riais
du 1cr juillet au 15 -eptembre. je prédis qu'on aura à la fin
de la .raieoit, le double du lait, du beurre et du fromage que
l'om aurait tu emn ce% .'oin.

Qu'on l'essaie 1
(2) Je n'ai Ipint 1's.orpur la luzerne dans notre cli-

Mat. MaLs je erais heureux de !avoir -çsaycr en petit dans
diffrentLes localita!s e. que lesr(snultatq dc c es mais fassent
connuf.

F.. A. BARYNARD.

VIGEa
Que!lr est la sotte tie vigner la plus aantagease A cultiver il*ni

notre proinct? C. B., Sv.- lircerv

Il£Épo.\sL-Dan.- votre r('gmon vous pouvez cultiver le
llarifori Pr'li/r et le (;,rortl, deux raiL'ins noirs. Ce der-
nier e~t de bien meiilleurr qualité! que le premier, Mais moins
hfiti Cependant il mûfrira chez vous, presque tous% les ans.
On dit beaucoup de bien d'"-. WAiin blanc appelé! Niqgiira.
sur lequel vous trouverez des ren.seignements complets dans un
des dernier-. numé'ros du Jlournal. .leý ne pais cependant vous le
recommander qu'à titre d'essai. Le Mlooris Early, es-t un
autre mie-in noiar qui peut vous convenir, et enfin, ç1 vous ne
tenez pas du tout à la qualité-. il y a au.sià, dans les noirs, le

Chaaaà,(.oit-disant B'ru cous.firli). J .CAAS

Lo pliÎtre et les prairies
17n cornreondant nous écrit:
Vo:rr g-lt,:ac. ï répon3re à =n prenière lettre ideneouage

et me porte à. voux deuulnder.
1 Le 1.liîre ea:.il bon sur les prairies de mil et dc trèfle?
'> Dans que.l temrpet est-il pIns avantageux de mettre le pUiý

et a quelle époque dua printemps?
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3. Quselle quantité de lilàtre Par arpenat de prasirie ? Si. A. A. que la Comipagnie n'*- peut pas so ruiner pour leur faire plai-
sir. Il fa±udrit donc oui les convaincre ou leur l'aire charroyer

RÉioNsE -1. Le plâitre eRt toujours trèt utile au trèfle, le lait à leurs frais. Votre dévoué serviteur,
lsais surtout sur les terres hautes CL ,èclisi son: ezffet lie se Hu A BAMÏU<At.
îhit pas toujours sentir aussi bicn sur le mil. E~ac.tout
de mêmne.

2. RZ-1t générale, on doit appliquer le îuii'tre aussitôt (lue Coût d'unei fromagerie.
l'haerbe se met cia croisance, c'est ù dire quand eUe reverdit. La c.î-eszosadaaacc suiv'ante [)Lut intéresser li tiuis de glus
l'lus ou1 retarde aîsrè cette épjoque moisis l'efet. est ý,tnsiblr. lutteur.;. C's à et- titre que anus la îpulliolss.
Ceci peut être dû à la clrscet à lcès du chaleur c1ui Veiiilk(-s donc taie répwaidrav:r la voie de votme Journal ou jour
vient avec FêCté. On remaarque qu'un peu d'haumidité double tL'iru',au lquesaun suianesC.
l'effe~t eu ildate Trop de pluie cuspékc tout b&sdleeu r.ilnlt-ut Pdut %uuter unev fr.,uagersu bien monte, y compris

L-b 1-àiti-i.it t It s Lý.trmcaLs tiectsaartes a la conft'ctiot du31 Il ý;uffit d'un ininot ou d'ua nijnut et demi par trix:UL t. sag
Dites-,sîoi, sul vius Plait, l'adresse des inarcliansî où l'ois Pet

Charoyae d lai au frmageies et. s procurer ceis instrumentls.
Charryagedu lit ax frmageiesetC.Ditrs-iani, %i avec le lait de 300 %aclica, psiî le eletrruyant de

La3 corrt:spundane qui suit nirscle graiss stunibri, des loa- cinq niilles de cilue côé dé, la fabriqus il y aurasit moyen: de
trois des kvurn-ri(es et fromageries: réussir.

Q ru-rzes.Nous sommes 'sur le- .. * d'ourais, h3S premniers Ea.'paaa A, ces ineliqua iluesiuons vous obligerez beau-
jours de juin, une fromnagerie. Seriez vuusu-stz bois de aaous die 1coupl -. Comté de Blonaventure.

à c pops.7l au rmieri ux lngaezr ue voitue Poaiurf ite rnemrt e ai~t ài au rmie u bigaen ueaqciue:Pu haiat P£p~o.Nsz. -Les- appareils pour une fromagerie coin-
pensda:st ne semauine ou plus seloni le besoina? plitc vous coûteront cnviron SSfiD livrés sur les chars, à

Je désire avoir votre opinion avant de soumettre la question au Saint.C&are M31. flirtz & Cie. vous donneront prob~able-
comité de réit. Ce faisant, vo=s obligerez beaucoupi le comité muent stis'action.
et en particulier trtre seriteur, St . Quant à la construction, le coûlt dépend du prix des maté

RÉt'osse..-Je suis convaincu que si votre comité a le riaux, main d'oeuvre, etc. Bi faudra compter sur une dépense
de$0 $1.ý000 Ai vous voulez £aire quelque chose de bien.

courage d'cnga.e un up~scr otrspu hrroyer l vou fau donc un capital de pas moins de $ 1,200 et peut-
le Lait des cultivateurs, il s'apcrvcvra bientôt de YvtaEiére $1,600 peur commencer.
pécuniaire qu'il eu retirer lui.umême, sans compter 1 Îmmense

proit ou îe cl tvacur qi rstron aleu ovrile uAcc de p.cz wns vous Poueutlerelatdn
1.a voiture, qui pasec à toutcs les portez. prerdra tnut unrayon de cinq milles.
auýi ie lscaialsres de pauvre com.e Trois cents vaches communes vous donneront 300 lbs. de

as bies lesrý comietpaaurmen Meu des riche-. fronui2e- par jour. en moyenne, pendant cinq mois. C'est le
Maislesprenicr araint asiutti~iit les mloyens 1 moins que vous deviez accepter pour ne pas perdre d'argent

d'*Lrer à la fromagerie avec leur petite quantité ç a tic Pale' i et encorc vous ne pourrez espérer ïiàir plu: que de payer les
rait pas Or, comme les pauvres sont, cn définitive, plus 1dépenses de la fabrique. Mais c'est un bon coumtnemt t ,
nombreuur que les rioces, c7cst un tiers dc lait de plus quo la, quand, à la fin de la pre.mière année on a payé toutczs les
fàbriqu s'suea aisant charroyer par contrat, tti ue; dépcns-es et que les patrons ,ont cou tents. On peut.alors
les frais de fabrication restent les memms AýYcz des votrs.compter -u ei augmentation qui donne des profits l'année
commodes, et faites un contrat avec un charretier à tint part uvne
mois, et voyez -1 ce qu'il se ch&rge le plus i.assible, eu Ilsui vinte. ehs om osPèej ou eom
donnanst uine route suffi!amment lonue pour cel. Eliu0 dscnrscmevus1écj osrcmad

Uant-Dcnis (en bas) est un exemple frappant de F'utiité 1 d'apprendre votre métier complètement, si vous ne le savez
d<33à, et de ne pas compter sut un fabricant étranger. Les

d'aller chercher le lait chez les cultivateurs.pen de celui -ci -ex-aient probablement trop grandes pour
-Chargsrz plutôt un peu plus pour faire Ic from:lgc. Ça vaut lesz ~~iccs ù attendre. Bicn A vous

-1 ectin par lb. de fromage pour apporter le lait à -vos fris Eu. A. I3AUSAU.tD, Directeur Je r'agrIiestusa
Tant que vous n'aurez pas le lat dc -100 vaches, il faudrait
charger 24 ets. de fabrication et de charroyage -à 600
vache. 2 its. vous paieraient comme il faut.LUFE

,i les cultivateurs objectent au demi centin, il est évident, qrsnze.-Jai une jument de prix qui mue parait avoir une
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attaque de souille. Elle tuusie depuis unse quinîzaine de jours et
elle piarait . voir laî respiratiuîî gêniée. Etes-vous capabale de î'ne
giier ufa remtède ptour lui faire Itaîier cette toux ? Pouvez-vous mec
du:isie~r une répotisse par la voie de votre Journalî ou autremenitY

S. V.1 il.
ltt'oNsr.-Je vous conseille de voir un boit vétérinaire.

Vous pourriez vous adresser à Berthbier, ài vous n'eu traunvez
pa plu près.

Eu attendant, l'avoine applatie ou moulue vaudra Miieux
<lue l'avoine ronde. Le foin mouillé cinq ou six ]teures
d'avance pourrait égaleraent soulager votre cheval. Mais ce
ne sont pas des remèdes. Il vous faut donc consulter un vé-
térinaire au plus tôt. BJieni à vous,

EL'. A Lttî.

X-P ESEYS-CANiADI ENS.
1-à corresponidance qui suit monitre les difficultés qu'ont à ren-

contrer les innovateurs, dans ntre province comme ailleurs.
Nous ent savons quelque chose. Espérons qu'à la longue le véri-
tablle mérite finsira par être reconnu.

Cher vo?=iur- Qui pourrait tirer pztofitde:s .'snimaux qu'o us
achèterait, celaî nous enicouragerait à faire des sacrifices. Quand
même j'aurais usa troujîca.ti de vaches jeers je ne vendrais pas
mon beurre pluos citer ici, et des veaux il nec faudrait pas e:. parler,
plus cher tîu*uue piastre, il faudrait les garder ou les tuer. Les
..tas lic CLilmiaiSSenlt JU la racett ji-rscy, elîcore moins sa valeur. Si
vous leur parlez de Mary-Ansi ils sont lttés de vous traiter de
meilteur et ils crumin: qu'un nu leur debîte de ces clhoses que pour
leur vendre, notre marthandise. J'ai une bien belle vache de 4
ale, deumi.sa je!r2se, pas ule.raozîîae n1e a-m'a offert $30pou

.l-tassais qu ea' reais-id, ces jours ici, $45 unse vache étant us,
crousé de toutes le- ract-. Et aux exhibitions du comté que voit-
vit? dcs prix accordé-s aux durhams parce qu'ils sont gros, et
aux animaux croisin avec ces derntiers ptour les ilêmes raisoîts,
nets pour les canadietitici; on ne veut lias môme emi faire une
claute spieshe et parce que cette mmc est petite elle ti'a pa

raataede figurer avec les croisés à cause de flgnuance
des jugesî. ILes jerseys il nos eibioscetuit animal inconnu
sur :qjuel un lac daignerait pas jeter un regard. Si llon veutque
la race canaadiennec se relève, il fatudrait une loi qui obligerait de
taire- une cl=ss de cette rar-e dans toutes les exhibitions; de comté.
piarce que dans ces exhibitiuzs le secrétaire a ses intérêts et les
dirtcte:urs aussi, on n'y regarde pas de si prés pour les utires Ce-
qlue j'emi dis c'est avec conîtnatce de cause, car j'ai cté diruc-
leur maoi*mêir, ct.je dois vons dire qu*il s'y iase des choses bien
désagréabIes pour l'intéréi, de la classe agricole. Tant qu'un
taureau que j'ai achc!ê de vusl, je dois vous dire qu"il est bien
beau e égard aux soins qiIl a eus; j'.as été enu état de m'en ser-
vir dès l'à;e d"u an et j'ai cu de lui ce printemps de bien beaux
v'eaux,3 même très erus. Du- ia cuuicur rouge tendre ttu it avait
lor3quc je l'ali acheté, tl et defecu couleur eire, il est parlait de
forme, on dirait un pur sang Vous poui& çuir sort purtrat.
dans; elui de Ramn . taure-au représenti, lies l' Americans A -ri
culturit, année 1, numéro :avril, page 147. Il est bien doux
et un peu dompté. Je mac propose de le -,aider encore plusieurs
annuées s je pîuis, malgre que j ne garte que 4 à .5 vaches. Il île
faut pas ipeimsr a faire de a argent a-cc; cependant les gens
seraient assez litrm ai .e lr- laissa&s erre d un bout a à autrc de la
paroisse pour pouvoai. a ftzn.L graimicancut, ce a quoi je ne
sais pas dispoeé.

RÉPO.<SF-(?/tcr Mlonsieu-l-Je suis très content. des
lbonrses nouvelles que vous mue donnez au sujet du veau que
je vous ai vendu.

Mais vous faites erreur de calcul au sujet de l'avantage
d'avoir des jerseys plutGt que des vaches comntunes Les
jerseys vrous donnent plus de livres dc beurre dans l'année et
le beurre sera plus beau et plus jaunc en hiver, les dépenses
d'entrctien restant les mille&.

De plus, quand les cultivateurs auront constaté que le
croisé jer.ci est plus profitable que leurs animaux communs
ils en achèteront les veaux. Denc, montez-vous tranquille-
ment des meilleures vaches, soignes--les pour leur faire donner

250 à 300 livr*,; de beurre chaue par annîée, -c'st très pus-
'dible, -et alors vos veaux seront recherché:;. Dans l'intervalle,
vous aurez élevé d'excel lest es génisses (lui ferot des vaches
d'un hatut prix si elles sent bonnes. Sqyez !-ûr que quand vos
vaches vous donneront de dix à douze livres de beu.rre par
semaine et 300 livres par année, les acheteurs lie manqucront
pas, et ils viendront chercher vo,, vaches de très loin. Dèés
à prèsnt, les cultivateurs d'Ontario sont à la recherche des
meilleures vaches dc cctte province.

Vous avez bien fait de dompter votre taureau et de l'cul-
pêcher de courir -Vous aurez ainsi les servicer- de l'untisal
pendan:t douze à qjuinze ans ct il peut remplacer un cecval de
trait dans bien des circonstances. Bicn à vous,

Ela. A. Bî%RNAU>.

Jerseys-canadiens.

Nous publions la correspondance qui siuit parce qu'elle
intéresse généralcement nos lecteurs.

Mofusieur Býaritard,-S.riez-vous :assecz bons pour mie dire ti
vous avez des veaux mâlesi jerseys du printemps ou d'ai% au et tu
prix. is~e réponse obligeras voire semvtecr.E..

RtÉroN,ýs--Vous trouverez sur nma fermeu des Trois-
Rivières deux veaux mâlfes î sang jer-zuy d'environ sept mois,
qui pourront servir quelques gCéniaaecs ou vaches à l'automane.
Ces veaux sont au prix dc trente piastres chacun.

Vocus y ierrez aussi des veaux naisziantsi égalemnt î sang,
dont vous aurez lc choix à vingt piastreb, à dix jour-- Il y cri
a un qui a près de quatre semaines maintenant qlui est très

beau. Ce sera le même prix. vingt piastres.
Le père de c=sveaux <que vçous y verrez a coUtté cinq cent-%

piastres à trois moi-, à Ncwv York. Le grand-père, c7t-t.âI-
dire le père des vaches, a tté vendu, il y a un au environ,
$2,500.00 à M1. Joncs, de l3rockville. C'est le plus beau
jersey que j'ai encore vu.

J'espère que vous ferez un voyage heurcux àI Trois-
Rtivièrcs. lin charretier devrait vous conduire à itn fermne et
vous ramener pour une piastre. La dibtac n'st que de
cinq nullem.

BD. A. J3ARNAIuD.

.Yinvite cordialement tous le lecteurs du Journal d'.agri-
culture à visiter cette ferme des Trois-Rivières C'est là
quc j'ai appris maon miétier. De 1;ý5 à IS68,;alors que
j'étais absolumnt esi ansuyenh pécuniaires, j'aî dû louer cette
propltté pendant douze ans.

Dca raisons particulières mî'ont alorta obligé d aller à Va-
renes oà, encore, il m'a fallu louer, avec promese de vente,
la propriété que j'ai cultivée depuis.

Le gouverr m at m'ayant rappelé à Québec, en novembre

ct j'ai acheté la ferme des, Trois-Rivièrca, témoin dc mues pro-
iers efforta eni apri culture Les, viziteurs bont pri6s de se

rappeler que j'ai revu cettc propriété le 25 octobre dernier
pour la preinière fois depuis seize ans. Qu"on ne soit donc
pas surpris qu'il y resto beaucoup à faire. -

Mais j'invite tout de même nos lecteurs à faire cette visite:
ctje leur promets d'avance qu'ils ne le regretteront point.

Le systume quie j ai pratiqué depuis pour la cscrçation
du fumier, aums bien que pour la nourriture du bétail, urius
donne entière eatisfaction, et seul compensera les frais dux
voy-age.-

lecuries luaitds.

Seritz-vous amaet bon de donner par votre journal les moyens
à prendre pour empécher le, curses d*être humides, et par co.
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setul Mualsainîes. Là, mmuinne, coutstruis* à er sil,4 fraii il y a
trois aits 1 ,ussed - ce d'f'aut à tilt tel J.'M-rê qlue ;'csîu tumbe pres.
que eotiîtlen:tdu plafond par ,t)utel.-ttes; j'ai fait iettr,?
un ventil-iteur. un .ia j:. lu.s :-vorer qu'il et 'Ouveit fermé et je
trois quil est difficile qu'il <eni nit aîutremîentî penda.nt lt-s ,jýurs
froids le nos huivers. lâe Plafond est enc-i il ers tic laits t:tnb.'.
vetés. L'écurie se trouve dans uit endroit Lu ut et Clii est ;,sels
éclaire'., et 1-.7 venmtilateumr fonctionnme bien1.

L. L. A. M. Sainte-Assise de# Sorel.

UtfI'oN.sE -La lettre (lui précède soulèv'e une que~.tivi)
d'intdiô.t général dams notre province. Dias lesrnd froids,
plus îes écuries sont chaudes et bien closts, plus le froid ex-
t(ricur donnmera de frimsS zur tous les parois de l'écurie. à.
moins que tou.s les miurs et pitanet.ers de haut ne soient faits
doubles, chaque doublure étant parf'aitcîtient close. Il faut
de plus uit espace d'au mioins deux pouces entre les dou-
blures. S~ans cela le f'roid tr..v. rsera le umîur et la Plancher ;
une forte couche de firimas s'attachera à litre du plan.
chter, la chaleur duý animuaux fera fondre ce frimuia.s et don.
iiera l'humidité dont on Ne pla-int. Quant aux rentilzLtuur.,,
oui aurait tort de les fermer. Il Vaut muieux eni rétrécir l'en-
trée avec un bouchon de paille quand il f ait& trèsý froid. Ri-
muarquez que ntous parlons d'au moins deux ventilateiir.z, car
un scul serait à lieu pré:: inutile, la circulation de l'air sze
faisant très difficileilient par une seule ouverture. Nous
k;umiuîes* d'avis que l'air pur et sec est beaucoup plus utile
aux animaux <lue l'air chaud. Plus il y a de chaleur, cn
temiups froid, muieux c'es.t, évidemnsuit, tmais àý la condition
que l'hiuiidité et les mniasmies s'écliapp..nt atu moyeul dc vent-
tilaitcuuý.

Stalles fermées ou lixei. Puinier frais.

Ayanît enitendu piarler :&ve .v.litt-ige I*uttc é.ssble. pour les
vaches oùa il n'y -ariiait pas aile px.aigs et oi elles seraient libres
dans usa clos d' -- lx peiedsN carrés, veuillez lionsc sie relises -uier par
la voie de votre Journald et unle signaler les eommoaiiés et les
incosivtnicutil de, cette sorte d*ctable A vacncs. (1)

Scriez-ius aussi =c7,~ bois de me dure s-il y aîurait des incon-*
vénients d'c:tfouir u prinîtemps, du fusiier de l'hiver vé le danger
plour les masuvaiies graines. (2)

Uuîc inuformation obligers, votre dévoué. J. L.

(1) Cl'est le meilleur moyen, incontestablement, de con-
server tout le fuiuier, solide et liquide, à la condition évidenu-
nient d'avoir toujours une abondance de litière à mettre sous
Ile uiiuaux Il n'y a pas d'autrc inscunavénient. à ce sy-,tènic
que celui de S'assurer d'avance une abondante litière, si ce
n'est l'cEsac additiontic que p.rend -ainsi chaque animal. En

revainche. les vaches prennent suffisntnimcnt d'exercice dans
leur etalle s-ans avoir à sýortir, Se frOttent. sur les divisions et
se îuaîntuc'nnent irain plus proprement. Pour nos vaches
ordinaires, je crois que 8xIO ou même CxIO àuffiaient. Gé-
nérald-ni'nt, une~ vaches occupent Ux14 quand elles ýiont atta-
chiées on voit que les stalles ou BoREs nécessitent le double
de l'espa-ce envir-t donné aux animaux attachés.

.2) On peut enfouir le fumier frais dans des sillons pour
les ýléume. sans inconvénients. Il vaut mieux cependant le
mêler convenablement en tournant les tas; aussitôt lu dégel
complet, miettant au centre dt tas les pailîcries et autour le
fumier chaufféS. Ces tas refaits devraient être montés per-
pendiculairement sur les côtés, sur une largeur dc deux pieds
environ et une hauteur de six pieds au plus, pour assurer
une fermentation uniforme et pas trop grande. BD. A. B3.

Seriez-vous assez bon de r'iîdormer de ce qui suit, savoir:
1. - ù pensez-rous que je pourrais rue procurer de la semence

die topinambour?

2. Où puurra»s-je avoir assi un, traité sur la manière de cultiver
cette pl1' ?

3. Que pensez-vous de la culture de cette plaine dans notre

Si je vous rais ces qulue 1"nisides, C'est que,voilàl une quia-
zitte de jours, j'as vu un article d4sns la X1iierce disant que la
culture il cette plinue danus autre provimîeeserliit, très aivantageuse
pou r le cultivateurs.

1l.Étos-.Le- toi-inutubour vient bicn dlans notre pays.
;l e conserve parlUdtcnîent sous la neige et on le retrouve

presque toujours au printemîps lorsqu'il n'a pas été entré
t'automne. Il se conserve plus difficilemecnt dans les caves,
où -1 c-t sujet à se dess,écher.

'Vous pouvez avoir la sentence facilemecnt cbez M. Evans,
à Montréal.

La culture est e la patate. Cepend~ant, il faut a'at-
tendre ù ce qu'il en reste en terre, et je voir repousser ça et
là. dans les champs. Sous ce rappurt e est presque une imau-
vaise herbe.

Là où les; pattates viennent. bien, je préfère dc beaucoup la
patate.

Je l'ai cultivé à plusinur.s reprises. Jc n'ai pas- trouvé les
avantages préconisés par quelques-uns.

Influence do la lune dans la culture des Pommes
de terre

31&eur,- Auriez-vous la bonté: de vie o.re ce que vou'peu-
ses de l'inîfluence de la luite sur les patates semteq dans le crois-
saut ou le décours. Je si'ai rient trouvé dans les auteurs qui justifie
la croyance populaire: «i que le croissa't donne des tiges, le dé-
cours les tubercules."s Mon vieux voisin dit qu'on ne sème pas
dans la lune tel que le tout se résume es% histoires de granalmièrcs;
qu'il n'y a aucun fuit pour démontrer cette influence. Voudriez-
ous me dire, monsieur le directeur, 1. ai cette question cas. traitée
dans quelque auteur, et appuyée sur des faits ; 2). ce que vous en

pîensez vousqnègnc. Je serais for. aise d'avoir l'opinion d'un
homme de voire compétence eu agriculture, sur ce sujet..

Ces que:stions pourront vous paraitre singulières; mais voyez-
vous, étant fils et frère de cultivateuirs, cas contact journalier avec
la classe agricole, il n'est passurprenant que je- porte le plus haut
intérêt a. toutes les questions qui touchentél'"iltr.Ci
vous explcuc la liberté que je prends de vous &ranger, certain
d*eileursd un accueil toujours cordial.

V'ous m'obliZeriez beaucoup eni une ravorisant, d'une réponse.
J.1 PstsL.%TATot<.

RIÉx'nsvý- -Dpuis Vingt ans qtte je m'occupe dc jardi-
nage, j'ai étudié d'une manière pratique, l'une des premnières
ct sous toutes ses forme, la question de l'influence de la lune
sur la culture en général, et je dois avouer que après maint
et maint casai, je me buts onvaincu que la lune n'a aucune
influence sur la croissance des plantes dans le sens indiqué
par la croyance populaire Mes choux semé-, dans le croissant
ont pomîmé, mue pommes dc terre semées dans le même temps
--<ont toujours nombreuses à la récolte, enfin tout va bien dans
mon jardin, qu'il soit ensemencé:à n'importe quelle phase de
la lune, pourvu que j'y mette de l'enmgrais, de l'eau et dlu awin
a demande.

Conclusions je ne crois pas à l'influence de la lune en jar-
dinage, mais par contre je crois beaucoup en celle du jardinier
diligent et connaissant son métier.

ECHO DES CERCLES.
CcrcZc agreolc In-Juti.-lious lisons dans le -Journaï

des 7WisRirièrei:
aL'honorable M. Ros a acpté la tàche d'être e patron du

cercle agricole de Saint-Justin. J'étais p'résent à la demande
"faite à -ce sujet. N'otre Premitpr a accepté ce titre parce que
"de toutes les paroisses du district, Saint-Justin est l14 première
Squi ait possédé un cercle a.ricoale. C'est une bonne fortune
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" et un bonheur pour cette paroisse et son digne curé, M. l'abbé
" D. Géri. "

Nous voyons dans ce fait un signe des temps. En daignant
accepter la présidence honoraire d'un cercle, M le Premier
ministre reconnaît publiquement l'importance de ces associa-
tions agricoles, dont on dit tant de bien.

Il y a donc lieu de croire que les efforts faits pour obtenir
du gouvernement une protection efficace en faveur des cercles
agricoles seront bientôt couronnés de succès.

Nos félicitations aux cultivateurs de Saint-Justin.

Cercle agricole de Sainte-Anne de la Pérade.-Monsieur le
Directeur,-A la suite de la conférence que vous nous avez don-
nec en mars dernier, sur l'utilité des cercles agricoles, nous avons
complété l'organisation de notre cercle. Nous avons élu nos
officiers pour l'année ccurante, parmi lesquels nous comptons
comme directeur le révérend M. B. C. Bochet, curé de Sainte-
Anne, et comme président honoraire l'honorable J. J. Ross, pre-
mier ministre.

Depuis, nous avons eu deux séances. A la première séance le
révérend M. Bochet fit quelques remarques très appropriées sur
l'utilité et le but des cercles agricoles et le bien qu'ils peuvent
rendre à la classe des agriculteurs. Puis il y eut discussion sur
les fromageries.

A la deuxième séance, nous avons lu et discuté l'article du
Journal d'agriculture sur la culture de l'avoine. Nous avons aussi
lu la conférence donnée par le révérend M. Montminy sur les
cercles agriboles en rapport avec l'agriculture et l'industrie lai-
tière. Puis le cercle s'est ajourné au mois de juin.

Il y avait beaucoup de monde aux deux séances, malgré le mau-
vais etat des chemins. Le cercle compte déjà plus de soixante
memb'res. A la-dernière séance sept membres du cercle se sont
abonnés au Journal d'agriculture et dix anciens abonnés ont payé
leurs abonnements. J'ai adressé le montant des abonnements à
MM. Eusèbe Senécal et fils, imprimeurs du Journal.

Ls. Jos. BARIBEAu, Sec. C. A. S. A. de la P.

C(rcle agricole de Louiseville.-A une assemblée des citoyens
de la Rivière-du-Loup et de Louiseville, convoquée dans le butde former un cercle agricole, tenue dans la salle du marché de
Louiseville, le 7 janvier 1885, à laquelle se trouvait une assis-
tance nombreuse, on a procédé à l'élection des officiers du cercle
en voie de formation.

A une assemblée du comité de régie du cercle nouvellement
formé tenue le 25 janvier 1885, le règlement suivant a été unani-
mement adopté comme devant être la constitution du cercle

Cercle agricole de Saint-Àntoine de la Rivière-du.Loup.
Devise: Agriculture et industrie, base de la richesse desnations.
But du cercle: Avancement de l'agriculture.
1. Par conférences, lecture de journaux et conversations dans

les assemblées;
2. Par l'établissement d'une bibliothèque;
3. Par l'octroi de prix en récompense à ceux des cultivateurs

dont les fermes auront été jugées les mieux tenues;
4. En encourageant l'industrie agricole sous le rapport de la

fabrication du beurre et du fromage.
Le cercle fera chanter une messe tous les ans en l'honneur desaint Isidore, en mai, au jour fixé par le curé.La contribution anntelle à payer par chacun des membres serad'au moins 25 ets.
Admission comme membre en faisant inscrire son nom par le

secrétaire trésorier et en lui payant la contribution.
Personne ne pourra être électeur ni éligible s'il n'a pas payé sacontribution.
Séance régulière des membres tous les seconds mercredis dechaque mois à 7 h., p. m., dans la salle du marché de Louiseville.
Séances régulières du comité de régie tous les premiers lundis

des mois de mai, août, novembre et février.
La politique sera complètement exclue des délibérations dans

les assemblées du cercle.
(Signé) A. L. DEsAuLNIERs, président.

Il T-

Vraie copie.
Louiseville, 4 mai 1885.

I.. IItttS, secrétaire tresorier.
J. H. LEGais, C. A. R. du L.

PARTIE NON OFFICIELLE.

40me EXPOSITION PROVINCIALE
DB

L'Association des Arts et de l'Agriculture d'Ontario

QUI SERA TENUE A

LONDON,ONT.
DEPUIS LE 7 AU 12 SEPTEMBRE 1885.

Les entrées devant être faites au bureau du secrétaire 
Toronto, ou avant les dates ci-après, à savoir:

Les chevaux, les bêtes à cornes, les moutons, les porcs, W
volailles, les machines agricoles, le ou avant SAMEDI le 22
AOUT.

Les grains, les racines et les autres produits de fermes ou
de manufacture généralement, le ou avant samedi le 22 août.

Les produits d'horticulture, d'ouvrages de dames, les beaus
arts, etc., le ou avant samedi le 29 août.

Les listes des prix et les blancs pour faire les entrées peu-
vent être obtenus des secrétaires de toutes les sociétés d'agri-
culture et d'horticulture, et des sociétés d'artisans dans la
province.-GEO. McBROOM, de l'Exposition de l'Ouest, 
London, et de HY. WADE, secrétaire, Toronto.

GEORGE MOORE,
président, Waterloo, Ont.

Aux hommes affectés de débilité nerveuse.
On permet de faire un essai de trente jours de la célèble Ceinture Voituïe d

Dr. Dye avec tous ses accessoires, pour le soulagement rapide et permanent de
la ddbilité nerveuse, pertes de forces viriles et autres troubles. Restoratioii coa-
plète de la santé et de la vigueur garantie. Pas de risques encourus. Un po""
phiet illustrd, avec information complète, condition, etc., envoyé par la malle et'
s'adressant à la VOLTAIC BELT Co., Marshall, Mich., U. 8.

A VENDRE
Un Taureau de la fameuse race " SHORTHORN " plr

sang, âgé de neuf mois.
P. N. RITCHIE,

Sainte-Anne la Pérade,
Québec.

AUX ÉLFVIEURS ET AUX SOCiÉSl
D'AGRICULTURE.

A VENDRE
Quelques têtes de Ayrshires de race pure, mâles et femelle,

provenant du troupeau du soussigné, si apprécié pour se0
qualités laitières, et qui comme tel a obtenu deux fois le 1er
prix aux Expositions de la Puissance, à Ottawa.

Pour plus amples informations, s'adresser à
JAMES DRUMMOND,
* Petite Côte, Montréal.

A VENDRE
BtTAIL AYRsHIRi,

COCHONS BERKSHIRB,
VOLAILLES PLYMOUTH ROC

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, rue Saint-Jacques, Montréal,
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